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Gapi: le public rivé aux lèvres 
de Gilles Pelletier (p.2)

JBRE 1981 (CAHIER B)

Les Beaux souvenirs'9: 
un délice pour l'oeil (p.3) j
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DANS SON TOUR DE CHANT INTITULÉ “CRI DU COEUR”

Léo Munger
se défend bien d’imitfir

Edith Piaf
Une entrevue de Pierrette Roy

Elle se defend bien fermement d'offrir une imitation d'Edith Ptaf 
même si, à plusieurs égards, elle a une parenté obscure avec la chan­
teuse française. Mais elle vise avec son tour de chant intitule "Cri du 
coeur'' à retourner de l'autre côte l image d'une de nos plus grandes 
idoles et à faire ni plus ni moins qu'un •‘détournement d'image”.

Toute petite et delicate, avec une 
certaine expression qui pourrait re­
ssembler a celle qu'avait Piaf. Léo 
Munger. qui présente son spectacle ce 
soir à la salle Maurice-O Bready. 
frappe d abord par l'allure détermi­
née qui semble la caractériser un 
parler franc et direct, des yeux qui 
n'ont pas peur d'aborder bien directe­
ment un regard, mais aussi et surtout 
une sensibilité toute à fleur de peau 
qui permettra de lire sur son visage 
l emotion avec laquelle elle fait revi­
vre la mémoire de celle qu elle consi­
dère comme un personnage historique 
important

D'ailleurs, une seule anecdote per­
mettra de situer un peu mieux le tem­

perament brûlant de Léo Munger. 
alias Micheline Munger que les astres 
destinaient semble-il à une profession 
dans renseignement Une étude caba­
listique des prénoms menée par un 
collègue au Conservatoire de Québec 
l'avait convaincue en ce sens.

Or. elle voulait faire carrière au 
théâtre et a pris comme un défi per­
sonnel et comme une audace le fait de 
changer de prénom.

J'étais déjà un peu "tom boy” à 
l'époque, explique t-elle. et même tou­
te petite, j'avais beaucoup de difficul­
té à attendre les garçons. J'allais au- 
devant d'eux Par ailleurs, je trouvais 
la lettre L féminine et c'est ainsi que 
s'est imposé à moi ce prénom de Léo.

Au tond « est peut être aussi parce 
que je revendiquais la même place 
qu'un homme dans mon métier.”

Mais Léo Munger avoue que ce 
changement a brusque les gens autour 
d'elle et qu elle a même eu du mal à 
le faire accepter. Mais ce qui était de­
venu comme un défi avec elle-même 
lui a permis finalement de l'imposer

l'n spectacle sur l'amour

Originaire du Lac-Saint-Jean mais 
formée en theatre au Conservatoire 
de Quebec Léo Munger vient d'une 
famille de dix enfants dont elle est 
l'ainee "où il y avait beaucoup d'au­
tres choses a penser que les arts”. 
Pourtant elle s est retrouvée sur une 
scène a jouer de la guitare dans un or­
chestre alors qu elle avait 14 ou 15 ans 
et avoue qu'elle se sent bien avec des 
musiciens

S'expatriant a Quebec pour poursui­
vre ses etudes en théâtre. Léo Munger 
décidait cependant d'v rester, après

sa formation, pour y faire quelque 
chose

D ailleurs, mon spectacle "Cri du 
coeur” vient directement de Quebec 
et c'est assez nouveau qu un artiste, 
qui n'a pas le sceau de Montreal, par­
te ainsi en tournee a travers le Que­
bec. tait-elle remarquer ”

Ne d'un projet de spectacle sur l'a­
mour qu on lui avait demande, pour 
une boite de Quebec mais qui devait 
offrir, originellement, un duo Piaf- 
Montand. ce spectacle a été monte à 
la lin de 1979. alors que Léo Munger 
était en profonde remise en question 

•'On m avait invitee a faire un spec­
tacle et je suis partie en Californie 
avec la biographie d'Edith Piaf, expli­
que t -elle J'avais cependant peur car 
je sentais le piège et je ne voulais pas 
imiter la chanteuse Mais tout cela 
est venu comme si le spectacle se dé­
gageait de lui-même, après l'avoir 
travaillé avec Bernard Cimon (un mu­
sicien et le plus grand spécialiste de 
la chanson française à Quebec l.”

Sur la pointe des pieds

Et même si son premier vrai con­
tact avec Edith Piaf remonte a l'epo 
que ou elle avait 18 ans alors qu elle 
écoutait en apparence Janice Jolin 
mais qu'intérieurement, elle décou­
vrait l.i ressemblance de Piaf avec 
son propre cote cache. Léo Munger 
avoue qu'elle a approché cette fois-ci 
le repertoire sur la pointe des pieds 

J'avais besoin de mieux compren 
dre le mythe Piaf mais aussi de 
mieux comprendre le mythe de l'a­
mour en général, explique la oome- 
dienne-chanteuse J en étais a ce 
questionnement lorsque j'ai common 
ce a preparer le spectacle J’avais le 
gout de chanter Piaf mais je ne pou 
vais la chanter sans parler aussi du 
personnage parce qu'a travers ses 
chansons, elle raconte sa propre lus 
toire D ailleurs, le testament qu elle 
a laisse au monde et que je présente a 
la lin du spectacle est eloquent sur sa

vie et raconte sa solitude et ses re 
g rets

Spectacle excessif, plein d emotions 
et d implication Cri du coeur est 
aussi selon Léo Munger un spectacle 
il une grande sobriété tout en subtili 
tes

Dans mon spectacle, souligne- t el 
le c'est la comedienne qui fait passer 
la chanteuse alors que quand je l ai 
écrit c'est la chanteuse qui a sauve la 
comedienne En lait, je suis un peu 
dépassée par ce qui m'arrive j ai lait 
ce show comme comedienne pour ap 
prendre a chanter, et je suis en train 
de me taire reconnaître uniquement 
comme chanteuse Je pense qu'il sera 
important que je me recycle a un cer 
tain moment

Mais d'ici la Léo Munger prepare 
un nouveau spectacle celui la vrai 
ment sur I .munir et avec ses propres 
mots a elle, qu elle travaille en colla 
boration et espere le presenter l'ete 
prochain

LA BANDE DESSINEE DRAKIR

La réalisation d’un 
rêve merveilleux pour 
Richard Desrochers

Une entrevue de Pierrette Roy

I)e l’amour de la lecture des “comiques”, depuis qu'il ejst tout jeu­
ne, jusqu'à la réalisation récente de sa bande dessinée Drakir. le 
Sherbrookois autodidacte Richard Desrochers a, malgré son jeune 
âge. investi beaucoup d’énergie, de temps et d’argent pour satisfaire 
sa passion et améliorer son coup de crayon.

(Photo La Tribun* par Claude Poulin)

Richard Desrochers au travail, sur une des planthes de Drakir, un 
héros invincible.

Pourtant, il sait qu'il n'est pas au 
bout de ses peines et même si la pu­
blication de sa première bande des­
sinée constitue la réalisation d'un 
rêve merveilleux et un encourage­
ment extraordinaire, elle ne consti­
tue aussi qu une étape destinée à le 
pousser plus avant dans son art.

Une horreur des cours

L'auteur de la bande dessinée dev>

science-fiction Drakir. qui sera pu­
bliée a compter de la semaine pro­
chaine dans La Tribune, s'intéresse 
à la bande dessinée depuis qu'il est 
tout jeune. Le dessin aussi l intéres- 
sait mais il avait horreur des cours 
dispensés tout au long de ses études.

"Je n'aimais pas ces cours parce 
qu'on nous faisait dessiner des pots 
de fleurs et moi. ce qui m'intéres­
sait. c'était de dessiner des person­
nages. explique-t-il au cours d'une

entrevue Ceçt ainsi que j'ai com­
mencé à travailler, et j'avais une 
prédilection toute particulière pour 
les bandes dessinées de science-fic­
tion et pour les personnages futuris­
tes J'ai toujours été intrigué par 
tout ce qu'on pourra faire dans le fu­
tur ”

Devant des parents un peu in­
quiets de la voir investir tout son ar­
gent dan1- cette passion, et devant 
des professeurs qui tentaient de la

convaincre qu il ne pourrait jamais 
gagner sa vie avec la bande dessi­
née. Richard a cependant persisté 

Pourtant, il n'a pas travaillé son 
dessin de façon continue, l'interrom­
pant lorsqu'il s'est retrouvé pendant 
quelques années sur le marché du 
travail: mais il n'en avait pas pour 
autant perdu le goût du genre et s’v 
remettait encore plus sérieusement 
il y a quelque temps, à l'occasion 
d'une période de chômage

Une limite: la langue

Plus décidé que jamais, il a ainsi 
travaillé avec Richard Langlois, spe 
cialiste dans le domaine et proies 
sour au Cegep de Sherbrooke, qui lui 
a prodigue conseils et encourage­
ments

Le jeune dessinateur de 22 ans re­
connaît cependant une limite dans 
ses possibilités celle du texte Car. 
forme à l'école anglaise, il se sent 
beaucoup plus a l'aise dans la langue 
de Shakespeare pour I elaboration de 
ses dialogues et avoue qu’il préfère 
avoir recours a un traducteur, son 
ami Daniel Turcotte, pour offrir un 
maximum de qualité

Je tente cependant de beaucoup 
travailler mes textes français afin 
d'y être aussi a l'aise que je le suis 
en anglais, note-t-il

l n héros tuliiriste

Fervent amateur des Patrouilles 
du Cosmos. Hulk et La guerre des 
étoiles, et des héros de bandes dessi 
nées comme Batman. Conan le bar 
bare ou les X men Richard Desro 
chers mettra en scene dan> la bande 
dessinée que La Tribune publiera le 
personnage de Jim Drakir. un héros 
ne a Sherbrooke en l'an 2665 excel 
lent athlete mais qu'une maladie 
viendra priver de l'usage complète 
de tous ses muscles

C'est lorsqu'il sera confine a mu 
chaise roulante que la Federation 
canadienne interplanétaire lui propo­
sera de lui greffer des muscles syn 
thetiques s'il accepte de travailler 
pour elle II acceptera bien sur et 
c'est alors que commenceront ses 
véritables aventures qui s'éehclon 
lieront au debut sur une période de 
deux semaines pour chacune de cel­
les ci mais qui pourront éventuelle 
ment s'étendre jusqu a un mois 

Drakir se promènera constant 
ment dans L espace, explique le jeu 
ne auteur et v rencontrera toutes 
sortes de personnages comme les ro­
bots ou les pirates de l'espace qui 
l'entraîneront dans diverses aveulir 
res

C'est cependant un héros pacifis­
te qui utilisera surtout les possibili 
tes énormes que lui procurent ses 
muscles pour se défendre mais il 
Utilisera aussi les armes (futuristes 
aussi évidemment) a l'occasion 
Mais Drakir restera un héros invin 
cible, ce qui devrait faire la joie non 
seulement des adolescents mais ans 
si des adultes amateurs du genre 

Et si cette première expérience 
ce premier contact avec le public 
lecteur est apprécié. Richard Desro 
chers veut pousser plus loin dans sa 
technique et ira eventuellement etu 
diet aux Etats Unis, a New York 
plus particulièrement ou vivent les 
professionnels de la bande dessinée
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ATTENTION! ATTENTION!
Jeunes de 14 ans 

ou moins
Remplissez et présentez 
ce coupon au guichet 

du Centre culturel.
Vous bénéficierez alors d une 
réduction sur le prix d'achat 

d’un billet et vous participerez 
au tirage de nombreux prix de 

présence, gracieuseté de

eunes
moins

LOIN DEI Remplissez et présentez 
ce coupon au guichet 

du Centre culturel.
Vous bénéficierez alors d’une 
réduction sur le prix d'achat 

d’un billet et vous partii iperez 
au tirage de nombreux prix de 

présence, gracieuseté de

MJMEUIII
DE LA VILLE

Un modeste employé de Londres, 
achète un jour une loutre et lui

Graham, 
donne leune

nom de Mij. Devant les ennuis que lui crée 
l’animal dans l'immeuble qu’il habite, Gra­
ham va s’installer avec Mij à la campagne, 
en Ecosse, et décide de se consacrer au mé­
tier d’écrivain. Il fait la connaissance de la 
jeune médecin du village. Mary, qui possède 
un chien de race. Graham se lie d’amitié 
avec Mary alors que la loutre en fait autant 
avec le chien. Tout va très bien jusqu’au 
jour où Mij est tuée accidentellement.

Les vedettes de ' VIVRE LIBRE' 
dans une nouvelle Cr< 

aventure 
au milieu de
la nature / „ *1

LA TRIBUNE LA TRIBUNE

COUPON-RABAISCOUPON-RABAIS
Accepté uniquement au Centre culturel 
de l'Université de Sherbrooke le di­
manche 1er novembre lors de la pro­
jection du film intitulé

LOIN DEI LOIN
MJMELini uimiiui
LA LILLE LA VILLI

Prénom Prénom

Adresse resse

Dimanche 1erApplicables seulement sur le pm d'un billet 
de jeune de 14 ans ou moins Seuls les 
coupon* originaux «ont acceptas A raison tfun 
seul coupon par billet acheté

13 h 30
SALLE MAURICE O’BREADY
Billets

Applu abl«*s seulement sur le prix d’un billet 
de jeune de 14 ans ou moins Seuls les 
coupons originaux sont acceptés A raison d’un 
seul coupon par billet ai heté

14 ans ou moins: 1,50$ / Autres: 2,00$

—
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[Une performance digne des grands' comédiens dans la pièce “Gapi’ j

Une critique de 
Pierrette Roy

Antomne Maillet, sans besoin d autre justifica­
tion provoque littéralement un événement, celui de 
cette communication privilégiée qu elle nous offre 
avec un homme qui en a beaucoup a raconter et. de 
cet elan nait un cadeau précieux

1 éclairage sporadique du phare qui créé vraiment 
I atmophere soutiennent le jeu du comédien

Dans un texte savoureux et poétique comme 
seule Antomne Maillet a la recette, Gilles Pel­
letier nous a oitert mercredi soir dernier une 
performance de grand, de très grand comé­
dien.

Avec la piece Gapi présentée a la salle Maurice 
O Bready. on retrouve un homme âge. solitaire, 
gardien de phare que l'on surprendra un court ins­
tant a soliloquer; mais son discours, les considera­
tions qu il fera sur la vie. sur la mort, sur l'amour, 
sur la liberté et le> injustices sociales s adresseront 
aussi aux oiseaux bien sur qu il interpellera sou­
vent car ils constituent les seuls êtres vivants avec 
lesquels il partage sa vie. mais aussi a I humanité 
entière par I intermediaire du public

Car Gapi n a pas la langue dans sa poche non 
plus qu il est bête et si les réflexions qu'il porte sur 
tout ce qui I entoure sont basées sur le gros bon 
sang elles n en demeurent pas moins fondamenta­
les et nous invitent a retourner a l'essentiel

< et homme qui possède pour plus grande richesse 
la liberté, qui vit au rythme du soleil et a celui du 
phare dont il a la garde, qui trouve amis, subsistan­
ce et logis dans la nature et qui se nourrit de ses 
souvenirs en attendant la félicité du paradis céleste 
lait envie

Avec les gestes lents et simples de celui qui vit 
pour lui-même au rythme de la nature, avec les mi­
miques et les expressions de celui qui. même colle 
a 'a dune a beaucoup vécu et qui se plait à tirer de 
'a vie une philosophie bien personnelle et sensée 
mais surtout avec ce regard profond de celui qui a 
toujour^ eu pour seul horizon la mer. Gilles Pelle­
tier tient >on public littéralement rivé à ses lèvres

Cadeau tout aussi précieux, celui que nous fait 
Gilles Pelletier dans cette interpretation extraordi­
naire qu il offre de Gapi Rarement nous est-il don­
ne de voir un comédien faire corps a ce point avec 
son personnage et de sentir qu a lui seul, il remplit 
aussi pleinement la scene, par sa seule presence, 
qu il le fait tout au long de la piece Et son grand mente est de taire en sorte qu on en 

veut encore davantage et que c'est avec regret que 
I on voit le rideau se fermerQuelques effets techniques d une grande sobriété 

mais d une partaite efficacité, comme ce roulis des 
vagues qui accompagne notre voyage, comme ces 
cris de goélands qui nous rappellent que le monolo­
gue n en est peut-être pas vraiment un. et comme

Mais Gapi vit toujours là-bas. auprès de ses goé­
lands et nous tera peut-être 1 honneur, un autre de 
ces jours de nous laisser le découvrir un peu plus

I Photo La IriDune par Claude Pouinj

Gapi, un texte puissant, joué par un comédien extraordinaire.

le rêve de tout 
patron....Kt en écoutant cet homme que le destin a fait pé­

cheur et amoureux de la mer. on se plait a rêver 
d une autre vie ou plus rien ne compterait que 1 es­
sentiel et ou toutes ces choses après lesquelles on 
court jour après jour sans jamais les atteindre, fe­
raient place a I intense plenitude qui habite Gapi

18 AN S
t Adultes

Pourtant, le sens de la justice qui l'anime l'amè­
ne a taire de sévères critiques qui sont souvent pre­
sentees finement et avec beaucoup d'humour, de 
1 injustice sociale, de la civilisation tpar les ascen­
seurs notamment», de la vieillesse (il dire "la jeu­
nesse. c'est la seule chose qu'une personne peut 
point mettre de côté pour ses vieux jours" i. de 
ceux qui cherchent un ailleurs P j sais pas pourquoi 
quelqu'un qui a vu des arabes, des crocodiles et des 
coconut dans le coconotier serait plus savant que 
celle qui aurait vu des sauvages, des castors et des 
cenelles dans le cenellier ' ou encore "l'oiseau de 
mer. c est comme les autres mondes, ça a les ailes 
virées su le bord du pays").

Mais sa critique n est pas agressive et nous invite 
plutôt a la réflexion

Le conseil d'administration de la Société d'histoire des Cantons de 
l'Est a élu un nouvel exécutif cette semaine. Ce dernier sera composé 
de: M. Pierre Jean (vice-président), M. Gaston Genest (trésorier), 
Mme Andrée Desilets (présidente), M. Mithel Houde (secrétaire) et 
Mme Suzanne Lavoie (vice-presidente). Absent au moment ou la 
photo a été prise, M. Bertrand Morin siège également au sein de l'e­
xécutif.

Ici. l'art d écriture d'Antonine Maillet ne se situe 
pas seulement au niveau d un langage riche et col­
ore dans le plus pur style acadien, et qui sait aussi 
offrir une profondeur prenante, mais aussi dans sa 
façon de donner vie et intensité à son personnage 
Gapi. le mari de la défunte Sagouine; car. dès les 
premières phrases, une communication intense s'é­
tablit entre le personnage et son public et. à la fin 
de la pièce, on a E impression de l avoir toujours 
connu et de l'aimer depuis longtemps

Nouvelle présidente de la Société d'histoire
nôtjzbti
MarieAndrée Désilets entrevoit 

l’avenir avec optimisme de Anne HORAIRE: Semaine 6 30- 7 45- 9 15
Dimanche Continuel à partir de 1h

'"Elle pourrait égale­
ment lui permettre 
d apporter sa contribu­
tion a des projets de re­
cherches dans plus d'un 
secteur" ajoute Mme 
I tésilets

Pour l'année qui s ou­
vre. elle prévoit, en plus 
des activités tradition­
nelles de la Société, 
deux contributions nou­
velles dans la ligne des 
fins propres de l orga 
nisme D’abord, la pu­
blication et la diffusion 
du fruit des recherches 
en cours, notamment 
sur les maires de Sher 
brooke et sur les mé­
tiers traditionnels dans 
les Gantons de l'Est

l.a seconde contribu­

tion s articule autour île 
la mise sur pied d'un 
concours d'histoire ré­
gionale dans les ecoles 
secondaires I.empha­
se ne sera pas mis sur 
I insert ion sociale de 
l'organisme car nous ne 
sommes pas un centre 
social" précise Mme 
Desilets En axant la 
prochaine année de la 
Société sur la recherche 
historique et la diffusion 
de l'histoire locale et ré­
gionale le nouvel execu­
tif met la pédalé douce 
sur l'implication sociale 
de l'organisme au sein 
de la collectivité; mou­
vement amorcé sous la 
présidence de Mme 
Itovnard Frot

SHERBROOKE (MO 
Acceptant de prendre 

la relève de Mme Jani­
ne Bovnard-Frot a la 
présidence de la Société 
d histoire des Gantons 
de l'Est. Mme Andrée 
Désilets entrevoit l'ave­
nir de l'organisme avec 
opt imisme I.'accepta­
tion de Mme Desilets 
met un terme a une se­
maine d'incertitude ca­
ractérisée par l'absence 
de candidats a la suc­
cession de Mme Rov 
nard Frot

CINEMAS CARREFOUR DE L'ESTRIE
Boul. Portland, Sherbrooke, 565-0366

POUR VOUS LES 
MEILLEURS FILMS

Adulte

Professeur du depar­
tement d histoire de I G 
niversité de Sherbrooke, 
la nouvelle présidente 
présenté une feuille de 
route éloquente mem­
bre de la Commission 
des lieux et monuments 
historiques du Canada, 
secretaire a la rédaction 
a la Revue d Histoire de 
1 \menque Française 
et tout récemment, elle 
a ete élue membre de la 
Société Royale du Cana­
da

. soir 
pavi 
nive 
les ! 

- près 
‘ créa 

pis i 
. re. i 

* lèse 
I»* conf

1. optimisme de Mme 
Desilets repose sur trois 
elements l'intérêt gran 
(lissant de la population 
pour 1 histoire locale et 
régionale la bonne san­
té de la Six'iete grâce 
au travail des 11 anciens 
présidents ainsi que la 
qualité et la composi­
tion pluridisciplinaire du 
nouvel executif

"Cette pluridisciplina­
rité fait la force et P ori­
ginalité du nouvel exe­
cutif precise Mme 
Desilets Outre l'histoi- 
re représentée par Mme 
Suzanne l.avoie histo­
rienne et ancien profes­
seur d histoire», trois 
disciplines complemen­
taires se côtoient au 
sein de 1 executif la 
muséologie avec M 
Pierre Jean (directeur 
du Musee Reaulne a 
Coaticook». larcheolo- 
gie avec M Bertrand 
Morin professeur au 
Collège de Sherbrooke 
et l'archivistique avec 
M Michel Houde des 
Archives du Séminaire 
de Sherbrooke

l.a nouvelle présiden­
te estime que cette 
composition pluridisci­
plinaire permettra à l'e­
xecutif de prendre des 
positions plus justes 
dans tel ou tel débat

Version française de “Dressed to Kill

LE DEFI DE SURVIVRE une
trait
menDéfi: 12h.20 - 4h.10 - 8h.OO 

Pulsion: 2h.10 - 6h.00 - 9h.50

l histoire d un homme qui voulait preserver 

la démocratie et rencontrer des filles
Ce 

salle 
la c< 
teust 
sentf 
un 
gram 
çaise

Th*: AP*"

BILL MURRAY 
STRIPES

* HAROLD RAMIS ♦ WARREN OATES * 
ev ♦ p; SOLES * JOHN CANDY *

15 h€
Régi
lectu
orcht
la C
par .
besto
une
vres
hude.
Me a
Perp
Swee
tus h
Coffe

BO DEREHfE/The
VILLAIN \

RIRE DOUGLAS 
ARMOLD SCHWARZENEGGER 
FOSTER BROOKS

AMES C AAN • -(JÊSDA' W£lD LlSOC'AiRE ROBERT PROSXV r WllLÏ NELSON 
xtx*»or m«;hael mann

***«« - Df «Iank. momis-fr
*ocv,- - as UCx-e-ER r BONN E C AAN ,,xxcTu- MICHAEL MAN

2e film (“Nimitz retour vers l'enfer)”
Changera-t-il le cours de l'histoire de Pearl Harbour,

L« Solitaire: 1h.00 - 5h.10 - 9h 20 Kcl. . "T
Nimitz: 3h.15

RICHARD HARRIS
Tarzan: th.OO - 3h.00 • VSJVP 
5H.00 - 7h.00 - 9h.00 KaLkL 2j ^

7h.2574103

Cinéma CAPRI
63 rue KING Ouest 566 0330

m
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Les beaux souvenirs

Un délice 
pour l’oeil

l ne critique de 
Pierrette Roy

Que l’on apprécie ou non le style très parti­
culier du romancier québécois Rejean Duchar- 
me dans l'exploration qu'il tait à tout coup de 
la folie humaine et des univers assez étranges 
dans lesquels il nous transporte, on ne peut 
rester insensible à la fascinante beauté du film 
pour lequel il a réalisé scénario et dialogue. 
Les beaux sou\ enirs

Réalisé par Francis 
Mankiewicz < qui nous 
donnait il y a deux ans 
son "hit" Les bons dé­
barras sur des images 
de Georges Dufaux Les 
beaux souvenirs est d'a­
bord et avant tout un 
beau film, qui capte lit­
téralement 1 oeil et dé­
borde complètement l'é­
cran

Présenté demain, lun­
di et mercredi à la salle 
Maurice- O'Bready dans 
le cadre de Kineart. ce 
film nous introduit dans 
l'univers assez comple­
xe d'une famille déchi­
rée par un passé qui n'a

jamais été assumé et 
qui trouve son noyau 
central dans le depart 
précipité de la mère que 
I on n'a jamais plus re­
vue mais que chacun ne 
cesse de rechercher

Le père, interprété 
par Paul Hebert, qui 
s'est réfugié dans un 
univers clos et d'où il ne 
sort que pour devenir le 
valet de sa fille cadette.

Celle-ci. Marie, qui 
débordé de vie et de 
santé et qui règne en pe­
tit dictateur sur un père 
dont elle profite de l'é­
tat pour soumettre en­
tièrement

Une deuxième fille 
cependant Viviane l ai- 
nee. qui viendra avec 
son retour à la maison 
parternelle perturber le 
petit ordre établi et l'es­
pèce de complicité trou­
ble qui y règne

Le film s ouvre d ail­
leurs sur l'arrivée de 
Viviane et sur les re­
trouvailles familiales, 
aussi froides entre Vi­
viane et son père qu'el­
les sont chaleureuses et 
débordantes entre les 
deux soeurs

I n récit qui manque de 
limpidité

Tout au long du film, 
les fréquents flash-back, 
les problèmes psycholo­
giques que vivront les 
personnages et les fre­
quents conflits qui naî­
tront entre eux auront 
comme coeur cette re­
cherche de la mère et

Paul Hébert et Moniaue Spaziani: un père qui vit une troublan 
te relation avec sa fille.

de la femme
Certains critiques ont 

reproche à Ducharme 
d avoir fait avec Les 
Beaux souvenirs un 
pastiche de son autre 
scenario qui a produit 
Les bons débarras pas­
tiche trai. pose cepen­
dant mais ou l'on re­
trouve le même triangle 
infernal réunissant des 
personnages marginaux 
animes par une même 
soif de tendresse et d'a­
mour

Or même si je nour 
ris d immenses regrets 
d avoir manque Les 
bons débarras lacune 
que je compte bien com­
bler à la première occa­
sion*. cette lacune me 
donne cependant aujour- 
d hui L opportunité de je­
ter sur l.es beaux souve­
nirs un regard qui n'est 
pas orienté vers une at­
tente précise en ce sens 
Mais, je dois préciser, 
plein d espoir

Or. j'ai trouve que le 
scenario de Dueharme 
manquait de limpidité 
i il est vrai que ce n'est

pas là son fort» et que 
les dédales dans lesquel­
les nous entraîne le ré­
cit sont un peu comple­
xes pour susciter 1 adhe 
sion complète et sponta­
née du spectateur 

Lorsque la dernière 
image d ailleurs super 
be s efface on a l'im­
pression de ne pas avoir 
vraiment tout saisi ce 
qui s'etait déroulé sous 
nos veux, peut-être ce 
sentiment est-il en par­
tie lie a l espèce de cul- 
de-sac psychologique 
dans lequel se retrou­
vent les personnages 
mais n empêche que le 
cheminement exige du 
spectateur n'est pas fa­
cile

Des personnages atta­
chants

Mais ces personnages 
qui ont ou les deux pieds 
dans le passe île père et 
Viviane! ou un pied 
dans le passé et lin au­
tre dans le présent 
(c'est le cas de Marie» 
sont maigre leurs tra-

C'est la derniere fois que cette 
offre sera faite pour les 
livraisons avant iA I

Noel *

1 V**

n n n
14 photos 
en couleur

y compris un dépôt de .95c

- Aujourd'hui et de- 
l main, de 11 à 18 heures.

- , à la galerie Arts-Sutton 
; de Sutton, exposition de

22 artistes de la région
3, - ° -
*v

Ce soir, à 20 h 30. a 
- l'auditorium de la poly- 

-' valente de Thetford-Mi-
* nés. la troupe Les Cabo­

tins présente la pièce de 
Bertrand B Leblanc 
Faut divorcer

- 0 -

%»..
*Ç Ce soir et demain 
. soir, à la petite salle du 

pavillon central de l'U­
niversité de Sherbrooke, 
les Productions Bébelles 
présentent leur récente 

; création Sors pas tard 
. pis rentre de bonne heu-
* re. un spectacle où ado- 

^ lescents et adultes se 
S confondent
P - ° -
è*_.

Ce soir et demain 
soir, à la salle Alfred- 
DesRochers du Cegep 
de Sherbrooke, le Théâ­
tre de la Poursuite pré­
sente sa création Entre 
le temps et l'attente 
une fable satirique qui 

; traite du conditionne­
ment et de l attente 

* - 0 -

; Ce soir, à 20 h 30. au 
théâtre Le Vieux Clo­
cher de Magog, récital 
de Jacques Michel

v - 0 -

Ce soir, à 20 h 30. à la 
' salle Maunce-0 Bready 

la comédienne et chan­
teuse Léo Munger pré- 
sente "Cri du coeur' . 

^ un hommage à la 
! grande chanteuse fran- 

çaise Edith Piaf
• 0 -

t*.
Demain dimanche, à 

15 heures, au Richmond 
. Regional High School 

lecture pour choeur et 
orchestre organisée par 
la Cammac et dirigée 
par André Jutras d As­
bestos Celui-ci dirigera 

1* une sélection des oeu- 
;i vres suivantes Bexte- 
*£ hude. Magnificat Anima 
~ Mea. Kodaly. Homo

5* Perpendi. Fragilis.
Sweeiink Hodie Chns- 

» tus N'atus Est et Bach. 
Coffrt Cantata no 207

Menu
artistique

- 0 -
Demain dimanche, à 

16. 19 et 21 heures (de 
même que lundi et mer­
credi). à la salle Mauri- 
ce-0 Bready. Kinéart 
présente exceptionnelle­
ment le dernier film de 
Francis Mankiewicz Les 
beaux souvenirs avec 
Paul Hébert. Monique 
Spaziani et Julie Vin­
cent

- 0 -

Demain dimanche, a 
20 h 30. au Théâtre Cen­

tennial de l'Université 
Bishop s, concert du 
groupe Camerata For­
mé en 1972. le groupe se 
compose de Kathryn 
Root, pianiste, James 
Campbell, clarinettiste. 
Coenraad Bloemendal. 
violoncelliste. Adele Ar- 
min et Moshe Hammer, 
violoniste. Suzanne Shul- 
man. flûtiste, et Mary 
Lou Fallis. soprano Ca­
merata offrira des oey- 
vres de Bach. Brahms. 
Schubert. Freedman et 
Ravel

Pas de limite d âge L ensemble comprend 2 photos 
en couleur de 8 x 10 2 de 5 x 7 et 10 de lormat 
portefeuille 95« de plus pour chaque personne 
supplémentaire sur la photo Vous choisissez 
l arrière-plan nous choisissons les poses

Disponibles Pour Achat 
Additonnel

Portraits
Double
Images

Offre de portraits valable 
jusqu’ au 7 novembre

Carrefour de l’Estrie, Sherbrooke

HEURES
Lun -Mer. 9 h 30 à 17 h 
Jeu.-Ven . 9 h 30 à 20 h 
Samedi.........9 h à 16 h

Studio de Photographie
* *

BEBES • ENFANTS • ADULTES • GROUPES

Service de 
Passeport 

disponible
vous en avez pour votre argent et plus

Sears

mjoumuh

•? < _

tSoîSsÿ LVA M*J “

Burt Reynolds - Roger Moore 
. Farrah Fawcett - Dont DeLuise 

PiDean Martin - Sammy Davis. Jr.

EMBARQUEZ 
AVEC EUX... POUR

TOUS

ET VIVEZ LA 
PLUS HILARANTE 

RANDONNEE 
( DE VOTRE 

VIE !

Semaine
7 30

8 H

LES
DOBERMANS

'406*

HORAIRE:
Dimanche
DotantWK 1 30 4 30 - 7» 
14mm 3 00 5 50 8 45

cinéma de paris
372 rue King SHERBROOKE 569 2626

vers et leur> blessures 
et malgré la complexité 
du récit dont ils sont les 
protagoniste assez atta­
chants

\insi ce pere que 
personnifie Paul Hebert 
qui n’a jamais accepte 
d'être abandonne par sa 
tomme qui repousse Vi­
viane parce qu elle aus­
si I abandonne pour 
d'autres hommes qui 
\ it avec Marie une relu 
tion qui frise l'inceste, 
et qui s'isole dans la 
musique et dans la dro­
gue apparaît comme un 
être profondément blés 
so

Le mutisme et la ser­
vilité dans lesquels il se 
confine sont d ailleurs 
admirablement traduits 
par un Paul Hebert as 
sez bouleversant

Marie interprétée 
par une comedienne 
dont on dit qu elle est la 
coqueluche du milieu 
théâtral Monique Spa 
ziani est certainement 
le personnage qui prend 
le plus de place a l'é­
cran Non seulement a 
cause de sa composition 
mais au>si à cause du 
jeu particulièrement 
éblouissant de la corne

dienne Elle est une ve 
ritalbe revelation 

Uuant a Viviane qui 
se cherche inlassable­
ment a travers son pas 
se et que tout repousse­
ra plus loin elle est cer­
tainement le personnage 
le plus demum il est 
d ailleurs dommage 
qu on n ait pas davanta 
ge développé ce person­
nage qui impose d’ail­
leurs a son interprète 
Julie Vincent st>s pro 
pres limites

Francis Mankiewicz 
excelle dans l'art de di 
nger les comédiens et 
lad vraiment merveille

avec cette distribution 
de qualité II est d ail­
leurs admirablement se­
conde par Georges Du- 
taux a la caméra, qui 
tire un admirable parti 
de ce décor de x’ieille 
maison du siecle passe 
de I ile d Orleans et qui 
par ses images arrive a 
donner beaucoup d at 
mosphere et d intensité 
au document

l‘oui moi l.es beaux 
souvenus e es| d .itrord 
et avant tout un tilm 
techniquement et esthé­
tiquement superbe in­
terprété avec beaucoup 
de talent

\s 1 loi |

LeOfOCdesTlTANS

PLACE D'ART ESTRIE INC.
53, Wellington N., Sherbrooke 
Informations: 566-8114

Avec
John Ritter 

et
Anne Archer

14
ANS

Un
super 
héros 
"très 

special”

SAMEDI: "Choc de» Titans" 7h.15 "Captain Avenger" 9h.15. DIMANCHE: Choc clos Titans 1h 30 7h 15 
Captain Avenger Th 40 V*h 25

VISITEZ NOTRE GALERIE D’ART

3 LE 
TANDEM 
. LE PLUS 

/DÉMENTI El 
DU CINÉMA

SZZStSZ- 
«s* SS* „§ sé^ 24 h°u,‘:*ssion

W3JH»*

‘Xy

siSSi

BELVEDERE I Voisin de Place Belvédère TEL QU'ANNONCE 
Sherbrooke. Tél. 562-3969 A LA TV!

\\s

5^* Emna
2e

GRANDTous les coups - u;""
n sont permis La COMÉDIE FILMUs sont roui (jans celle /, n ApTinid u 0iuç 
ces humainsl abracadabrante M ïçn** A**Aurc' 
v Æ COURSE ftu fW-ncA CASSA Nie^FRACASSANTE

r"»' delete!*"TRESOR'

I \ -

HORAIRE: Les specta­
teurs sont priés d ar­
river pour le tout 
début de ‘"New York 
1997”.
Samedi soir: "N.Y 
1997”: 7 h. 10 H 40. 
"Accroche": 8 H 55. 
Dimanche: ‘Accro­
che": 1 H 30. 5 H 15. 
8 H 50. "N.Y 1997 
3 H 20. 7 H. 10 H 30

Tél. 562-3969 2e SEM.BELVEDERE 2
CHEECH ET CH0N6 LA SUITE

APRÈS
«FAUT

9 H 28

COLLEGE AMERICAIN
° DIMANCHE 
z CONTINUEL A PARTIR 
k DE 2 H. 73615
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• Au coeur des débats des états généraux du théâtre professionnel au Québec

Exitger cles politiques cuiturellles coti
...et des conditions de travail décentes TV 569-5746

G. DOYONTV
1115, Conseil. Sherbrooke

ser de considérer la cul- l'Estrie dans le domaine 
ture comme un luxe " du théâtre professionnel 

Selon les deux porte- mais devraient, c est 
parole les discussions tout au moins là le but 
déborderont nettement que l'on se propose, 
le cadre des problémati- avoir des applications 
ques de la région de directes sur celles-si

LOCATION
si le droit d intervenir 
concrètement dans l'éla­
boration des politiques 
culturelles et la réparti 
tion des enveloppes bud­
gétaires

Ce manifeste témoi­
gne beaucoup de la posi­
tion que nous allons dé­
tendre. comme mem­
bres de l'AQJT et com­
me membres du Sang 
neuf ajoute Jacques 
Jalbert. un des mem­
bres du groupe Car 
nous v revendiquons le 
droit de pratiquer notre 
métier et celui de ces-

SHKHHHOOKK PR 
Kxiger des politiques 

culturelles claires et co­
hérentes des conditions 
de travail décentes et 
des regroupements con­
formes a l'évolution de 
la réalité théâtrale Ces 
questions constitueront 
le coeur des débats des 
états generaux du thea­
tre professionnel au 
Québec qui se déroul­
eront a Montreal du 6 au 
tt novembre prochain 

S'adressant a tous 
ceux et celles qui a l'ai­
de de leur imaginaire et 
de leurs mains c'est- 
à-dire ceux qui coupent, 
qui construisent qui ré­
pètent qui écrivent, qui 
jouent qui dirigent, 
créent le theatre québe 
cois, cette manifesta­
tion d envergure la pre

te ses revendications 
pour un droit pour les 
organismes culturels 
ollectifs de travail 

autogérés et autres de 
se regrouper et de prati­
quer leur art comme ils 
l'entendent, pour un 
Iroit a toute pratique 
culturelle populaire 
dans quelque domaine 
que ce soir le droit a 
des conditions maté­
rielles et financières 
d'exercice décentes et a 
une politique culturelle 
de subvention conse- 

()n réclame aus-

VIDEO CASSETTESSTEREO
SYSTEMESDISCO

LE SOIR DE
L’HALLOWEENPAVILLON WINDSOR

Rendez-voua) wmmm

Entre Bromptonville et Windsor 
Licence complète ça se fête au

SAMEDI. 31 OCTOBRE
PARTY D'HALLOWEEN
Prix pour le plus beau costume

quente Place
Dunant

SOIREE D'HALLOWEEN
SAMEDI. 31 OCTOBRE 1981 à 20 h 30

CLUB SPORTIF INC.
2426. Kmg ouest. Sherbrooke. 569-5445

ç;ouesTous les samedis soir
avec l orchestre

DANSEGeorges Comtois LES STEPHANOS Prix aux meilleurs 
costumes.

organiste-chanteuse

CAROLE
VINCELET

traux le statut de 
l'artisan et de Partisane 
du théâtre'" et enfin le 
Conseil québécois du 
théâtre

Admission: S2.00 par personne 
18 ans et plus.

Salle à louer pour tous genres de receptions 
(200 pers. et plus)

INFORMATIONS: 8464439845-2528

EN SPECTACLE LOUISE GAUDETTE

Prix pour les meilleurs costumes.
1er prix: *50.00 2e prix: *25.00 

3e prix: '10.00

r Dimanche soir
Concours d'amateurs. Prix aux gagnants

Venez participer
iCest une invitation de votre Hole Pierre tachante^,/

Manifeste de l'AQJT

Au cours de cette ren­
contre. on déposera aus­
si un manifeste pour 
un travail nécessaire" 
qui précise notamment 
la position de l Associa­
tion québécoise du jeune 
theatre dont sont mem­
bres les troupes est Tien­
nes du Sang neuf, de la 
Rebelle de la Poursui­
te. de la Tannerie et la 
Cooperative des travail­
leurs en théâtre des 
Bois-Francs

Après avoir exposé la 
situation du jeune thea­
tre le manifeste présen-

LES FILMS MUTUELS PRESENTENT

laïques Jalbert

tenir au Que
i ete préparée soi

gneusement et de longue \c CtUICili,
DU BAVAROIS

2153. GALT OUEST.SHERBROOKE

v A- 563-2554
SOIREE 

7* D'HALLOWEEN
SAMEDI SOIR

animée par le

DUO LISE et ANORE
:^nche -l Venez costumés.
— il y aura des prix!
Ouvert de 3h p m à 3h a m

main, depuis deux ans

Faire le point

''Elle permettra à 
tous les artisans et arti- 
sanes du théâtre profes­
sionnel au Quebec de 
faire le point sur la pra­
tique du métier, expli­
que George Comtois, 
membre de la troupe 
sherhrookoise du Sang 
neuf et consultant dans 
la preparation des Ktats 
généraux Le débat 
qu elle suscitera devrait 
être assez engageant 
pour l'avenir du theatre 
professionnel au Que­
bec

Car. pour la première 
fois, tous les artisans de 
cet important secteur 
d activités s asseoiront 
autour d une même ta­
ble pour faire le point la 
pratique du metier et 
explorer ensemble les 
avenues possibles dans 
L élaboration d'une poli­
tique globale du théâtre 
professionnel au Que­
bec

In document de tra­
vail. rapport du comité 
organisateur et résultat 
d'une enquête menée 
auprès de divers repre 
sentants du m111eu 
constituera le point de 
depart du travail en ate­
liers ceux ci auront 
pour thème "une politi- 
que culturelle a faire" 
"une problématique ré­
gionale a découvrir et a 
éclaircir une nouvel­
le categorisation les 
missions socio-culturel­
les des organismes theà 
traux les lieux thea

.yNSSS

lUbiiez P»s

Ittt39^9'

METS CHINOIS
et CANADIENS

SALLE DE RECEPTION

SPECIAL
DU LUNDI AU VENDREDI 

de 11 a m 4 2 p mLICENCI

SERVICE DE LIVRAISON
VASTE STATIONNEMENT

4621 Benl Box ri m 564-7676 7677Reck Femt

^•1 ATELIER DE RELAXATION 
PARAPSYCHOLOGIE et YOGA

v _
Samedi et dimanche, les 7 et 8 nov. 81

Collège de Sherbrooke
Pavillon Central - Salle 67140 - 475, rue Parc 

Horaire: 9 à 12h. et 13 à 17h.

------------------------- Thèmes abordés:-------------------------
Hatha yoga et relaxation

• influence des couleurs s. • être ■ • Approche di
• Resjvation et qualité ae r • ■ lés su(
• Vassage suédois ou st • M

Coût $50 Inscr ption avant e 5 novembre 
Dépôt requis non remboursable $10 Nombre '.m-te a 40

563-4445
Sous I egide de

i ’ fCX LL I t M CA de lEsTrit Relaxation Estrie
226 Alexandre - Sherbrooke

Des êtres purs, entiers. Un triangl 
infernal en quête d’amour et de tendr
Francis Mankiewicz se révèle encore . 
une fois un merveilleux directeur 
d’acteurs. Mieux que quiconque 
au Québec, il sait choisir 
et diriger ses comédiens.

Paul Hébert réussit un Æ JèmÊÊmS3^ 
véritable lourde force.

Mankiewicz nous

pudeur, sans retenue.

Une photographie qui 
capte sans cesse notre 
regard... Polie avec tendres- 
se et surtout empreinte de 
l’éclat d’un artiste de la trempe 
d’un peintre-luministe.
Un bijou d’art cinématographique.

— Manon Péclet

10% DE REDUCTION

ÏMWUti
Un film de Francis Mankiewicz 

d’après un scénario de Réjean Ducharme
avec Monique Spaziani, Paul Hébert, Julie Vincent, R.H. Thomson

Une coproduction de l’Office national du film du Canada 
Lamy,Spencer et Compagnie Ltèe.

Lundi 2 et
mercredi 4 novembre 

19h30 et 21 h30 J

Dimanche 
1 er novembre 

16h, 19h et 24 r



Sean Connery
De James Bond à
Shakespeare

la tribune Sherbrooke, samedi 31 octobre it a

Sean Connery 
dans "Ron bat 
sers de Russie * 
de la série Ja­
mes Bond puts 
dans ‘ Outland’’ 
ou il interprète 
le rôle de sheriff 
de l'espace. L’a­
vant première 
de oe film a eu 
Ueu le i septem­
bre dernier à 
l'occasion de l'i­
nauguration du 
7e Festival de 
Deauville du ci­
néma améri­
cain

PARIS (AFPi — "Je ne suis pas et je n'ai 
jamais été un sportif. La seule activité de ce 
genre à laquelle je m’adonne de temps à au­
tre, c’est le golf, ce qui est loin de correspon­
dre à l'idée que les gens de font d'un héros in­
vincible”.

A 51 ans - la force de 
l'âge - traits réguliers, 
front largement dégar­
ni. tempes parsemées 
de cheveux argentés. 
Sean Connerv tient ab­
solument à démystifier 
le personnage de James 
Bond, qui l'a rendu 
mondialement célèbre 
dans les années 60

Parlant un français 
teinté d'accent anglais 
(sa deuxième femme. 
Micheline, est française 
et le couple, ainsi que 
ses deux enfants, habi­
tent la toujours hospita­
lière Principauté de Mo­
naco. Sean Connerv 
ébauche un sourire plein 
de séduction, avant de

préciser "On a beau­
coup parle de mes ex­
ploits dans la sérié des 
James Bond Mais on 
ignore que ces proues­
ses ont été l'oeuvre à 
90 des spécialistes 
d'effets spéciaux'

Et d ajouter sans se 
priver de faire un jeu de 
mots "En ce qui me 
concerne, je me conten­
tais de mimer les ges­
tes. que ce soit pour les 
longues poursuites sous- 
marines ou pour les 
"bonds" de .10 mètres 
que faisait l'ineffable 
Bond"

Mais ne croyez pas 
pour autant que j'ai hon­
te de m'être prêté à ces 
supercheries que m'im-

Vols d'objets 
d'art en Italie

ROME (AP) — Les experts en art italiens 
sont horrifiés par le rapport de Thomas Ho- 
ving, ancien directeur du Metropolitan Mu­
seum de New York qui affirme avoir sorti illé­
galement d'Italie un haut-relief en pierre de 
grande valeur. Cette perte, cependant, ne re­
présente qu'une petite partie des trésors artis­
tiques volés.

"L'Italie a perdu un 
nombre infini d'oeuvres 
d'art ". a déclaré Rodol­
fo Siviero. chef d'une 
délégation gouverne­
mentale chargée de ré­
cupérer les oeuvres 
d'art dérobées. “C'est 
une affaire qui porte sur 
des millions de dollars.

Il a expliqué la façon 
dont les oeuvres d'art 
sont sorties à la dérobée 
des musées, très peu 
gardés, ou des églises, 
comment elles passent 
devant des responsables 
des douanes, négligents 
ou malhonnêtes, puis 
dans les mains de trafi­
quants sans scrupules, 
en Europe et aux Etats- 
Unis

L'Italie a demandé au 
gouvernement améri­
cain de l'aider à récu­
pérer deux oeuvres ex­
posées au Metropolitan 
Museum — le haut re­
lief du 12ème siècle re­
présentant l'Annoncia­
tion et un vase en terre 
cuite peint par Euphro- 
nius. l'artiste grec du 
6èmc siècle av J.C.

"Votre intervention 
pourrait avoir un effet 
positif. meilleur et plus 
rapide qu'une querelle 
internationale ", a écrit 
Raffaele Costa, sous-se- 
crétaire aux Affaires 
étrangères, dans une 
lettre adressée ce mois- 
ci à Maxwell Rabb. am­
bassadeur américain.

M Costa projette un 
voyage aux Etats-Unis 
afin de s'entretenir avec 
les responsables des 
musées et les convain­
cre de restituer à l'Ita­
lie ses oeuvres d'art 
Gilbert Calloway, porte- 
parole de l'ambassade 
américaine n'a fait au­
cun commentaire sinon 
de dire que les Etats-

Unis étaient en train 
d'étudier la question.

Description

M Hoving. dans son 
livre ‘The King of the 
Confesseurs' iLe roi des 
confesseurs i. publié ce 
mois-ci par les editions 
Simon and Schuster, dé­
crit la façon dont il s'v 
est pris pour faire sortir 
le haut-relief du garage 
d'un marchand de ta­
bleaux. aux environs de 
Gènes, puis le faire pas­
ser illicitement par la 
frontière suisse et ensui­
te aux Etats-Unis.

M Siviero juge le 
rapport de M Hoving 
particulièrement scan­
daleux

"Comment une per- 
sonnee qui aime la cul­
ture. un directeur de 
musée, peut-il s'abais­
ser à ceci, à devenir un 
voleur", a-t-il déclaré 
au cours d'une inter­
view

Mais il a ajouté que la 
contrebande était chose 
courante, et que les oeu­
vres d'art sont difficiles 
à récupérer en raison du 
manque de coordination 
entre les différents ser­
vices de la police et du 
bureau de M Siviero. 
qui fait partie du minis­
tère des Affaires étran­
gères.

“L'Italie n'a pas les 
moyens adéquats d'arrê­
ter le commerce illé­
gal". a-t-il poursuivi 
"La police fait quelque 
chose et elle ne nous en 
parle pas. Les carabi­
niers ne diront pas à la 
police ce qu'ils font et 
inversement la police 
n'avertira pas les cara­
biniers. Cette désorgani­
sation est un atout pour 
les voleurs"

• •••

CETTE SEMAINE NOUS 
VOUS PROPOSONS POUR 

LOCATION-ACHAT
2 FILMS

BLONDE 
VELVET

•t

UP
Films licenciés.
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VIDEOTECH :
569-9963 910. King ouest-Sherbrooke ü
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1

posaient les metteurs en 
scène <qu'il s'agisse de 
Terence Young de Guy 
Hamilton ou de Lewis 
Gilbert i Un acteur qui 
joue les héros se doit 
d être invincible ", af­
firme l'ex-ames Bond

Et pourtant, cette ré­
putation de superhéros 
le poursuit, même lors­
qu il interprète le per­
sonnage d'un homme 
mûr. tombé follement 
amoureux d'une femme 
de vingt-cinq ans sa ca­
dette. comme c'est le 
cas dans "Maiden. Mai­
den". que Fred Zinne- 
man tourne actuelle­
ment en Suisse

Dans ce film. Sean 
Connerv. séducteur 
vieillissant, fait un cu­
rieux pari pour prouver 
à sa bien-année qu'il est 
resté jeune atteindre 
un glacier situé à 4 000 
mètres d'altitude

Comme de bien enten­
du. Sean Connerv est ar­
rivé au sommet du gla­
cier par hélicoptère, 
tandis qu'un cascadeur 
faisait l'escalade “Mais 
à cette hauteur, les 
chassures à crampons 
que j'avais aux pieds 
me rassuraient'. avoue- 
t-il
Son rêve interpréter 

Shakespeare

Cet Ecossais à part 
entière, né dans une fa­
mille modeste, a dû 
après avoir exercé bien 
des métiers, attendre 
d'avoir trente ans pour 
connaître enfin la célé­
brité grâce à "James

Bond contre le Docteur 
No le film de Terence 
Young Récemment, il a 
reçu en France un hom­
mage chaleureux au 
septième festival de 
Deauville du cinéma 
américain ( 1 »

Mais Sean Connerv 
caresse toujours le rêve 
de ses vingt ans jouer 
Shakespeare De son 
propre avis, il a le phy­
sique pour incarner sur 
les planches au moins 
une douzaine de person­
nages de l'auteur de 
Hamlet", avec autant 

de réussite, du moins le 
souhaite-t-il. que cet au­
tre monstre sacré du ci­
néma. l'Américain Or- 
son Welles

En attendant d'être 
en mesure d'accomplir 
son rêve, il ne refuse 
pas des rôles qui sont 
plus proches de James 
Bond que de "Richard 
Ill C'est ainsi qu'il a 
accepté celui qui lui a 
ete offert par Peter 
H yams, dans Ou 
tland". un film où. de 
l avis de l’acteur, "on 
retrouve des réalités in­
temporelles le vice, la 
drogue, le crime, mais 
aussi le courage, l'hon­
neur et toutes les con­
duites extrêmes qui 
naissent en huis-clos" 
Peter Hyams: "C’est un 
plaisir de diriger Sean 

Connerv"
De l’avis de Peter 

Hyams. "c'est un plaisir 
de diriger un acteur 
comme Sean Connerv II 
est prêt à saisir toutes 
les situations, et accep­

te docilement n'importe 
quel conseil atm d ame 
liorer son interpretation 
et le film tout entier" 

"Dans Outland 
ajoute Peter Hyams 
Scan Connerv a joue d 
tons son rôle de shérif 
de l'espace 11 a bien 
compris que le person­
nage qu'il incarnait n'e- 
tait pas seulement celui 
d'un homme d'action, 
mais aussi celui d'un 
homme de réflexion il 
sait que l'avenir cosmi­
que ressemblera beau­
coup au passe, que les 
cites de l'espace seront 
des zones dangereuses, 
des lieux de conflits 
que ces villes seront 
conçues pour exploiter 
des nouvelles ressour­
ces. mais qu'on y vivra 
comme jadis dans les 
chantiers de Suez ou de 
Panama Elles attir­
eront le même genre 
d aventuriers sans scru­
pules auxquels s'oppose 
ront toujours les hom­
mes d'honneur et de sa 
crifice comme O'Niel. 
le shérif si magistrale­
ment interprété par 
Sean Connerv"

Il est vrai que Sean 
Connerv aime se remet­
tre en question, investir 
beaucoup de lui-même 
dans chacun de ses rô­
les Sans jamais se dé­
partir de deux qualités 
rarement compatibles 
un individual! forcené et 
une ironie sans indul­
gence a l'égard de soi 
Horacio CABRAL MA 
GNASCO

le théâtre de productions 
la pour/uite cegep cii idd

PRESENTENT, à la salle 
A lfred-De s Roche rs.•' ’ lac

22-23-24 25
29-30 31 octobre
1er novembre 20h30

• EiiW ~k

"(...) Une excellente production 
(...)" La Tribune. 27 mars 1981

(...) Une exécution rigoureuse de la partition, un ieu précis, adroit et ferme 
( ) Une experience exemplaire Martial Dassylva. Montréal. La Presse 2

juin 1981
Billets en vente au Service socio-culturel pavillon 3. local 24-106 et chez 

Focus au 39 de la rue Wellington nord 
étudiant(e)s 4$ adm générale 5$

73578X

lie JBaüarois;
est très heureux de vous présenter le groupe de

Toni 
Perko

accompagné de sa troupe

Les jeudis, vendredis et sa­
medis. à compter du 29 oc­
tobre jusqu au 28 novembre, 
soit durant toute la durée du
Festival de la bière

NOUVEAU CHEF DE CUISINE
Venez déguster les 3 spécialités bavaroises.

entre 17h. et 22h.,

Ce sont les délices des vrais gourmets. 

2155 Galt ouest • Sherbrooke
Réservations: 565-0220

739ZS.

à la disposition des audiophiles

Une telle d'écoute qui fera votre ravissement, où les 
marques les plus prestigieuses sont en montre 

Venez tester, comparer et en discuter.

.9 .fHJltCf'

SAMEDI 31 OCTOBRE — 20 h 30 Ils sont à la musique ce que les frères 
Marx étaient à la comédie

MARDI. 17 NOVEMBRE — . 20 h 30
L Ensemble
"Contoblle
de montréod

OP/iv ï(p)mv/h AU PROGRAMME
1 l OISEAU 0E FEU

(Béiart Stravinsky)
2 rjtPHICCIO

(Balanchine Stravinsi
3 JARDIN AUX LILAS

(Tudor Chausson)
4 SOARING

(Humphrey 
St Dams'Schumann)

MERCREDI. 18 NOVEMBRE -20 h 30

Billets en vente dés lundi à 12 h2 TABLEAUX HUMORISTIQUES
LA CHATTE LA POULE NOIRE

METAMORPHOSEE Manuel ROSENTHAi
EN FEMME

Jacques OFFENBACH
LES CHANTEURS LES COMEDIENS
Céline DUSSAULT Mireille ThiBAULÎ
GebneMe LAVIGNE Cia ode gai

Pau le AU PIANO
..

Paul TBÉPANlfP 
Bruno LAPLANTE 

MISE EN SCENE
René-Daniel DUBOIS

DECORS ET COSTUMES
Jacinthe VÉ/INA 
Alain TANGUAY LA FAMILLE TOUCOURT 

EN SOLO CE SOIRMARDI. 3 N0VEMBRE-20 h 30

QUELQUE PART... UN LAC
ON GOUHN POND

LA RÉVÉLATION THEATRALE DE 1979

«cccpfec

MERCREDI. 25 NOVEMBRE - 20 h 30

BILLETelar Ht**

SAMEDI. 7 NOVEMBRE 20 h 30 Sf'«ftxoo«a »■ 'égion 868 MK I intaturbain sana trais 1 800 867 6977

IDEOTECH - Sherbrooke
Où vous êtes conseillés par des spécialistes 
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ARTS D’INTERPRÉTATION

K H Thomson

Monique Spaziani et Julie Vincent

Jeudi 5 et samedi 6 novembre 
CINÉMAFEUS: La Cité des femmes
Au cours d’un voyage en train, un certain Snaporaz se laisse 
entraîner à suivre une voisine de compartiment qui quitte le 
convoi arrêté en rase campagne II tombe ainsi au milieu d’un 
congrès féministe et s’en échappe pour chercher refuge chez 
un séducteur impénitent qui organise une fête pour célébrer sa 
dix millième conquête
Une comédie satirique italo américaine, de Fédérico Fellini, 
avec Marcello Mastroianni et Anna Prucnal Représentations: 
19h30 et 21 h45

Quelque part un lac

Samedi 7 novembre 
QUELQUE PART... UN LAC
La Compagnie Jean Duceppe présente une pièce américaine 
de Ernest Thompson, traduite et adaptée par Albert Miliaire, 
mise en scène par Claude Maher et interprétée par Paul Hé 
bert. Béatrice Picard. Catherine Bégin. Jean Ricard. Jacques 
Thisdale ainsi que Éric Beauséjour ou François Marchai Les 
costumes sont signés François Barbeau, les décors Denis 
Rousseau et les éclairages Guy Simard 
"Quelque part un lac” est une pièce toute en douceur qui 
raconte les vacances estivales de Alfred et Estelle Mayer, un 
charmant couple du 3e âge Des vacances qui commencent 
comme toutes les autres, lui. s'amusant à faire étriver sa 
femme, elle, l’affrontant avec assurance et beaucoup cfhu 
mour
Pour fêter les 80 ans d’Alfred, leur fille unique viendra les visi 
ter et en profitera pour leur présenter son nouvel ami. et le fils 
de celui-ci. le petit Sylvain, un enfant de 13 ans qui chambar 
dera la routine de leur été
■Quelque peut un lac", une pièce dominée par cette tendre 
complicité entre l'adolescent et l’octogénaire Une pièce dont 
les personnages, attachants séduisent les spectateurs par la 
fantaisie de leurs répliques et la finesse de leurs sentiments 
Billets en vente actuellement

Dimanche 8 novembre
La Tribune présente
CINÉ-FAMILLE: Une Fée pas comme

les autres
Une fée règne sur un petit village peuplé d'animaux domesti 
ques Tout va tellement bien quelle n'a pratiquement pas à se 
servir de son pouvoir Un jour, elle confie sa baguette magi 
que à Chat Si Doux, un magnifique persan blanc Un mauvais 
génie, personnifié par un singe rusé, s'empare de la baguette 
et accable le village des pires calamités Chat Si Doux, le can 
net on Saturnin et le terrier Chocolat se lancent à la poursuite 
du malfaiteur Après bien des aventures, ils parviennent à 
reconquérir la baguette magique et reviennent au village où les 
attend un chaleureux accueil Représentation: 13h30

Monique Spaziani

Céline Duvvault Bruno Laplante. Paul* Verachelden et Paul T«*panier

8. 9 et 10 novembre
JEAN LAPOINTE, POUR LE FUN
Jean Lapointe veut surtout amuser, divertir, faire rire avec 
son show Pour le fun Entouré de 5 musiciens et de 3 choris 
tes, il nen délaisse pas pour autant son côté chaleureux et 
tendre, qui lui a valu l’estime de tout le Québec Pour le fun. 
Jean Lapointe guidera son public de la chanson à la comédie 
et du monologue à limitation, dans une mise en scène de 
Jean Bissonnette, et d après des textes signés Gilles Richai 
Marcel Lefebvre et Jean Lapointe
Humoriste-fantaisiste au style unique. Jean Lapointe connaît 
mieux que quiconque l'art du divertissement Billets en vente 
actuellement

Jran iapomtr

V laud** Gai. Bruno laplantr. Mirotllp Thibault et Taule Ventehelden dans 
la poule noire de Manuel Rosenthal

Léo Munger, Hommage à Piaf

Samedi 31 octobre
LÉO MUNGER: Cri du coeur

(hommage à Piaf)
Dès son entrée en scène, Léo Munger met la chose au point 
son spectacle n’est pas une imitation de la Piaf étemelle, mais 
un hommage, un retour en somme sur son oeuvre et une 
étude de son personnage
Le public, pourtant, s’y méprendra un peu ces chansons si 
intenses, qui revivent en effet par le talent indéniable de Mun 
ger, soulèvent l'âme et l’émotion jusqu'à un malaise bienfai 
sant. une nostalgie refoulée Et Piaf revit, et voilà quelle parle 
et raconte ses pensées les plus secrètes 
De grande portée, ce “Cri du coeur", clamé par Jacques Pré 
vert, rassemble, l’instant d’un soir, les élans, les angoisses, les 
joies, les déchirements, les contradictions aussi, de cette 
femme totale, si ardemment portée vers un bonheur insolite, 
marqué au coin du drame
Morte en 1963, Piaf est non seulement restée légendaire, 
mais ses disques se vendent encore par milliers, témoignage 
éloquent d’une relation certaine avec nos espoirs contem 
porains
L’Amour, aujourd’hui comme hier, n'est il pas au sommet 
comme à la base de toute vie vécue, et ce "Cri du coeur" qui 
comble l’émotion, qui habite encore l’esprit plusieurs jours 
après le spectacle n’est il pas la preuve qutdith Piaf vit en 
core, quelque part en chacun de nous’:* Billets en vente actuel 
lernent

Dimanche 1er novembre 
La Tribune présente 
CINÉ-FAMILLE: Loin des rumeurs

de la ville
Un modeste emplové de Londres. Graham, achète un jour 
une loutre et lui donne le nom de Mij Devant les ennuis que 
lui crée l'animal dans l’immeuble qu’il habite. Graham va s'ins 
taller avec Mij à la campagne, en Ecosse, et décide de se con 
sacrer au métier d’écrivain 11 fait la connaissance de la jeune 
médecin du village. Mary, qui possède un chien de race Gra 
ham se lie d’amitié avec Mary alors que la loutre en fait autant 
avec le chien Tout va très bien jusqu'au jour où Mij est tuée 
accidentellement. Représentation 13h30

Dimanche 1er, lundi 2 et 
mercredi 4 novembre 
K1NÉART: Les Beaux Souvenirs
À Hie d'Orléans la nuit est tombée Dans une allée bordée 
d'arbres une voiture s'avance Ses phares balaient l’image 
nocturne de l’une de ces majestueuses maisons blanches, 
dressée au coeur d'un parc de verdure, reflet de l’opulence des 
années folles La voiture stoppe Une jeune femme en des 
cend. reconnaît les lieux, en savoure chaque détail C’est Vi 
viane. enfant prodigue, de retour d’un long voyage avec son 
ami Rick
La vieille maison, maintenant délabrée, est à la fois accueil 
lante et froide Accueillante comme sa jeune soeur Mane qui. 
après une folle course dans la nuit, lui saute au cou d'enthou 
siasme. froide comme son père qui ne la salue pas Peu à peu 
Viviane découvrira que les choses ont changé depuis son dé 
part le père, présence furtive, ne sort pratiquement plus de 
son bureau; la chambre de Viviane, toute embellie, est main 
tenant occupée par Marie Viviane s’étonne, s’inquiète de ce 
quelle ne retrouve plus Son désarroi s’accentue lorsqu'elle 
constate que les souvenirs de sa mère jalousement conservés, 
ont disparu Marie, qui appréhende ses réactions, esquive les 
discussions et tente plutôt de l’entraîner, avec le secours de 
Rick, dans leurs jeux, leurs fous rires, leur complicité d’antan 
Mais Viviane à la recherche d’elle même et de son passé res 
sent, avec malaise, qu’on a voulu l’effacer, le supprimer 
comme si elle n’en avait pas été.
Et les souvenirs ressurgissent Viviane se rappelle le départ 
précipité de sa mère avec un autre homme les jeux et les 
connivences inventés par son pière pour adoucir leur cha 
grin toutes les tendresses aussi, les beaux souvenirs!
Que s’est il donc passé? Pourquoi son pière la refuse t elle, 
l'ignore t elle-’ Est ce sa seule présence qui réveille tant de brû 
lants souvenirs, qui ravive tant de blessures mal refermées'-* 
Dans le magnifique été de l^e d’Orléans, trois êtres sensibles, 
vulnérables, tendres et cruels à la fois, en proie aux réminis 
cences du piassé. se retrouvent pour vivre implacablement le 
drame de leurs destinées. Exceptionnellement représenta 
fions dimanche 1er novembre à 16h, 19h et 21 h. lundi 2 et 
mercredi 4 à 19h30 et 21 h30

Les comédiens parlent du film l.es Beaux Soui>entrs 

Paul I léberi
“Le rôle de papa est d’abord un rôle silencieux Dans ce rôle là. je 
dois communiquer ce que je ressens avec mes yeux, écouter avec mes 
yeux, refuser d’entendre avec mes veux C’est une démarche qui est 
très exigeante, différente "

Julie Vincent
“Moi je joue Viviane dans “Les Beaux Souvenirs" C’est une fille de 22 
ans. donc très près de moi. très contemporaine C’est une fille qui est 
dans une grande quête d’amour, dans une grande quête d’identité 
C’est un personnage très intérieur, très pur qui suit sa ligne émotive 
jusqu’au bout

Monique Spaziani
“Francis, c’est le gars le plus observateur que j'ai jamais vu II voit tout, 
tout et pas Juste les yeux, tes gestes ou n'importe quoi, il voit si tu 
te sens bien ou pas 11 regarde et il construit Je sais qu’il ne laissera 
ïamais rien passer mais il sait que ses exigences ne sont pas impos 
sibles non plus "

f rancis Munlucuicz. rèu/isofeur
"Les Beaux Souvenirs", c'est un film sur le désir sur le besoin qu’on a 
tous d’aimer, d'être aimé, sur le passé, sur l’adolescence II y a beau 
coup dTiumour. de sensibilité, d’intensité et en même temps, c’est une 
tragédie
Un film québécois tl^81). de Francis Mankiewicz. avec Monique Spa 
ziani. «Julie Vincent et Paul Hébert un scénano de Réjean Ducharme

Mardi 3 novembre
L OPÉRA DE CHAMBRE DU QUÉBEC: 
Vive l’opérette •
L’Opéra de chambre du Québec est de retour au Centre cul 
turel avec un nouveau spectacle composé de deux opérettes 
légères et enjouées au possible
L’interprétation de ces oeuvres est confiée aux chanteurs 
Bmno Laplante. Céline Dussault. Paul Trépanier. Gabrielle 
Lavigne et Paule Verschelden et aux comédiens Claude Gai 
et Mireille Thibault La mise en scène est signée René Daniel 
Dubois
Un sfiectacle sautillant, plein de rebondissements et de sur 
prises, auquel vous convie l'Opéra de chambre du Québec 
Billets en vente actuellement

La poule noire

lhéroïne d* c*tt* opérait*’ en est une assez héroïque puisque veuve 
peu ordinaire. die persiste à vivre dans les crêpes et à porter le deuil 
de son Léon. 3 ans après la mort de ce dernier 
Tout son entourage s'évertue à la distrain’ mais nen n’y fait Son père
I aioie. décide, de connivence avec Madeleine la Gouvernante de faire 
intervenir le fils d’un de ses amis Le jeune homme du nom de Ber 
btqui. courtise Constance (qui porte bien son nom) par télégramme 
téléphone, lettres mais nen n’y fait
Finalement, après bien des subterfuges et plutôt que de se casser une 
ïambe pour se rendre sympathique et attirer l’attention de Constance 
«comme le lui suggérait l-ajcxe' il décide' qu'il faut hurler avec les loups 
et pleurer avec les veuves
II invente donc toute une histoire disant qu’il souhaite kxier ; apparie 
ment qu'occupe Constance face au cimetière’ afin de se rapprocher de 
sa femme qui est morte depuis quelque temps et c'est ainsi qull 
devient svmpathique à la renne veuve
Mais après bien des rebondissements, la vértè éclatera non seulement 
ai. sujet du jeune Berbiqui mais tout aussi concernant le vyand amour 
que portait Léon à Constance amour si <*and que cette dernière en 
portait le deuil depuis 3 ans
Constance et Berbiqui unis dans leurs malheurs iront passer leur 
“lune de mieT en Espace

La chirffe 'nétomorphosAP en femme

Cette charmante opérette met en scène un reune homme du nom de 
Guido qui fut ladis nche Ruiné par la faute de son oncle, il n’a plus 
d'amie que la chatte de Marianne sa gouvernante Cette dernière 
veuve sattache beaucoup à Minette en croyant bien fort qu’une 
chatte, pour une vieille personne est un souvenir du temps des 
amants
Guide'' de son côté en veut à son oncle et refuse la main de sa cousine 
prétextant qu’il est devenu misanfTope et aussi amoureux de
Minette
Arme alors un étrange Jongleur indien du nom de Dig Dig. spécialiste 
de la transmutation des âmes et qui remet à Guido la somme «Je 100 
florins dOs tadis A son père Mais cki même coup il lui vendra pour 
200 florms une bague magrçue capable vfopérer la transmutation des
Ames
Guido s empresse <f utiliser la bague La chatte Minette s anime. ^Ace à 
Brahma et devient une femme maçrufique dont Guido tombe éperdu 
ment amoureux Jamais ils ne s étaient vus mais pourtant üs se recon 
naissent
Minette raconte alors qu’avant d’être femme elle fut »adis une petite 
fleur des champs puis une alouette enfin une chatte 
Au retour de Marianne Guido présente Minette commr étant une 
Müadv anglais»’, lacto dont les manières vraiment étranges mtent la 
Gouvernante
Minette exigera le départ de Marianne de la maison se querellera avec 
Gutdo et sen fuira par la fenêtre avant que ’oeuvre ne s* termine de 
façon bien inattendue
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Lundi 2 et mardi 3 novembre 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ 
ET DE MUSIQUE IMPROVISÉE
Au nombre de ses événements d’animation, la Galerie d'art 
du Centre culturel de l’Université de Sherbrooke est heureuse 
de»lprésenter, en primeur, l’une des manifestations les plus 
exceptionnelles de la musique d’improvisation, tant au Ca 
nada qu’à l’étranger II s'agit d’un festival consacré au jazz et à 
toutes les musiques qui lui sont apparentées, où l’improvisa 
tion tient une place importante; musique contemporaine, élec 
tro-acoustique, “third stream", free européen et autres 
Ces deux soirées réuniront une dizaine des plus éminents 
musiciens d’ailleurs et d’ici. Présenté simultanément dans huit 
villes canadiennes, ce festival constitue une tournée où les 
musiciens seront accueillis à London, Peterborough, Ottawa. 
Kingston. Montréal. Québec et Sherbrooke 
Le Festival offrira aux musiciens d’ici l’occasion d’établir des 
contacts avec d’autres musiciens et de se mieux situer face au 
contexte international. D’autre part, les musiciens étrangers 
pourront se familiariser davantage avec la musique d'improvi 
sation qui se joue ici. puisque 50% des musiciens sont du 
pays. En outre, le Festival permettra au public de connaître, 
autrement que par les disques, la spécificité et l’originalité de 
cet apport étranger à l’histoire de la musique moderne En 
participant à ce Festival, le Centre culturel de l'Université de 
Sherbrooke vise à favoriser le développement et la diffusion 
de cette musique pour le bénéfice des musiciens et du public 
intéressé
En vedette, le 2 novembre à 20 h 30. Jean Derome et Claude 
Simard, de Montréal, flûte et contrebasse électrique, et Fred 
van Hove (Belgique) et Phil Wachsmann (Angleterre), piano 
et violon.
Le 3 novembre: Peter Kowald (Allemagne) et Léo Smith 
(U S A ), contrebasse tuba, trompette et flûte, de même que 
l’ensemble Bill Smith, de Toronto, avec David Prentice, vio 
Ion, David Lee, contrebasse et violoncelle, et Bill Smith, au 
saxophone et à la clarinette basse Billets en vente actuelle 
ment
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EXPOSITIONS

Heures d'ouverture du lundi au samedi, de 9h à 22h

Jusqu'au 15 novembre 
OLAF HANEL,
DESSINS ET SCULPTURES
Les motifs abstraits des dessins à l’encre d’OIaf Hanel sont 
construits petit à petit, de hachures et de contre hachures, 
produisant une surface délicate traversée de grandes formes 
géométriques. La sculpture qu'il a créée en fonction de l’es 
pace du Grand 1 fall du Centre culturel rappelle certains élé 
ments linéaires des dessins en y ajoutant une autre dimen 
sion.

Cour dr Hourn

C<*rrrliririîK>n 'lean firm- Herlnjrid 

( iMphism*' Nuit Hlanr hr

Heures d'ouverture: du lundi au vendredi, de 12h30 à 17 h 
Les mardi, mercredi, samedi et dimanche, de 20h à 22h

Jusqu’au 15 novembre
PHOTOGRAPHIES
D'EUGÈNE ATGET (1857-1927)
Bien qu'Eugène Atget soit mort méconnu à Paris en 1927. 
ses photographies ont été recueillies et largement diffusées 
par Bérénice Abbot qui en cède les négatifs au Musée d’art 
Moderne de New York en 1962 La présente exposition re 
groupe une soixantaine de photographies tirées des négatifs 
originaux et montrant des vues de Paris à la fin du dernier 
siècle et au début du vingtième
Une exposition en provenance de l'Ambassade de France et 
mise en circulation par le Programme internatKmal des Mu 
sées nationaux du Canada

Petite Salle
31 octobre, 1er, 5, 6, 7 et 8 novembre 
La Rebelle présente 
SORS PAS TARD PIS 
RENTRE DE BONNE HEURE
Un spectacle où adolescents et adultes se confondent puisque 
la connaissance des jeunes passe par la connaissance du mi 
lieu social dont ils sont issus On y apprend que l’adolescence 
a les airs et les humeurs qu’on lui propose et ordonne En fait, 
sauf sa minorité, elle se comporte “normalement" Elle se vêt 
comme le marché du vêtement le lui dicte Elle chante les airs 
connus à la mode Elle fume et boit ce que nous fumons et 
buvons. Elle poursuit les buts qui lui sont proposés 
L’adolescence diffère t elle vraiment du monde adulteJ 
En tant que tel pas vraiment Du moins, leurs conversations, 
leurs échanges, leurs comportements, leurs débats, sauf ex 
ception, sont tout à fait les nôtres Pour eux comme pour 
nous adultes, il s'agit en effet de suaivre. de réaliser des ob 
jectifs, d’assumer des défis, de dépasser les autres, de réussir 
socialement auprès de ses semblables, de miser sur l’avenir 
par l’instruction et de vivre son affectivité 
Ce que la Bebelle suggère d’évaluer dans le comportement 
adolescent c’est d’abord l’adulte comme modèle. Ce sont ses 
conduites, ses idéologies et ses valeurs que l'adolescent nous 
reflète. Conséquemment, on ne doit pas se surprendre si tel 
est le cas, que le scénario de la conduite adolescente n’aie pas 
l'adolescence comme auteur Billets en vente actuellement

Galerie d’art

Grand Hall

Festival International de Jau et de musique Improvisée
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CO-VEDETTE 
DU FILM 
"CHASSE 
A MORT”

Lee Marvin, un des derniers héros 
de la mythologie hollywoodienne

par Claude LE GENTIL

AEP — Deux héros de la mythologie holly­
woodienne. deux personnages hors du commun 
qui ont déjà eu l'occasion de se trouver côte a 
côte à l'écran, Lee Marvin et Charles Kronson, 
sont les vedettes du dernier film de Peter 
Hunt “Chasse à mort".

Dans cette production qui a pour cadre le territoi­
re du Yukon en 1931, Lee Marvin, dans le rôle du 
sergent Millon appartient a une race d'hommes en 
voie de disparition Trente ans sou l'uniforme de la 
police montée, le contact quotidien avec des trap- 
l>eurs épris d'amusements virils dégénérant facile­
ment en actes de violence, lui ont enseigné la tol­
érance L'alcool, sa compagne la plus fidèle, a ame­
nuise ses exigences II a compris depuis longtemps 
que Part de durer exigeait doigté, patience et dis 
crétion

Le sergent Millen va se heurter, dans un duel a 
mort à un autre “survivant ". Albert Johnson 
(Charles Bronson) Fils de trappeur, celui-ci est 
resté toute sa vie a T écart de la civilisation, libre 
de toute attache

Lee Marvin est né à New York en 1914. Son père, 
Lamont W. Marvin, était administrateur d'une 
agence de publicité et sa mere, Courtenay Marvin, 
rédactrice dans un magazine féminin. Il abandonne 
ses études en 1934 pour s’engager dans les Marines 
et fait son service dans le Pacifique Sud. où il est 
blessé.

Kapatrié aux Etats-Unis, il décide, une fois réta­
bli, de se consacrer au théâtre. Il débute à la scene 
dans “Roadside" et entre à la fin des années qua­
rante à (’American Theatre Ming de New York II 
se produit à Broadway et dans de petites salles de 
répertoire, il participe aux tournées et se fait con 
naître à la télévision avant de débuter à l’écran en 
1951 dans "La marine est dans le lac", d’Henrv Ha­
thaway.

Malgré la brièveté de ses premiers rôles, Marvin 
"accroche” très vite l'attention des spectateurs. 
Avec des débutants encore obscurs comme Richard 
Boone, Jack Palance ou Charles Bronson, il est un 
de ceux qui imposent avec le plus d’évidence une 
nouvelle approche des personnages de second plan

Faire-valoir de réalisateurs de westerns classi­
ques comme Randolph Scott, Audie Murphy et Rock 
Hudson, il affronte aussi Gleen Ford (“Règlement 
de comptes”, de Fritz Lang), Marlon Brando dans 
“L'équipée sauvage", Spencer Tracy dans "Un 
homme est passé".. Il tourne avec Stuart Heisler, 
Richard Fleischer et Raoul Walsh. En 1956, André 
Bazin salue avec enthousiasme sa prestation face à 
Randolph Scott dans "Sept hommes à abattre”, de 
Roettieher, un des films qui annoncent le plus dai 
renient sa proche ascension au vedettariat.

La télévision le lance définitivement en 1958 avec 
le feuilleton "M. Squad" dont il tourne 177 épisodes 
en trois ans. En 1961, il revient au cinéma et donne 
trois fois de suite la réplique à John Wayne ("Les 
Comancheros”, "L'homme qui tua Liberty Valan­
ce", "La taverne de l’Irlandais") avant de faire 
une de ses créations les plus étonnantes dans "A 
bout portant", de Don Siegel.

■EXPOSITION"
Etes-vous vraiment intéressé dans les arts?
Un bon placement culturel et financier

Ne manquez pas l'occasion de voir les plus 
récentes oeuvres de

Marcel BARBEAU
jusqu’au 14 novembre

à la
Galerie d’Art Sherbrooke

119, rue Frontenac 563-3327
Lundi - mere 10h à 17h 
jeu - ven 10h à 21 h 

sam lOh à 16h
Voyages Escapade Inc. 
American ExpressSous le patronage de

HOTEL UNION
Maintenant nouvel la admlnlatratlonl

ORCHESTRE
RETRO

du jeudi au dimanche
SOIREE DE LHALLOWEEN 
LE SAMEDI. 31 OCTOBRE

Prix pour les meilleurs costumes

Soiree des dames le vendredi soir. 
Programme d'amateurs le dimanche soir

Tél.: 566-5464

les petites annonces
de

La Tribune

-569-9501 -
Un petit centre 

commercial 
chez soi

En 1965 Lee Marvin remporte l’Oscar pour "Cat 
Balou Le double rôle qu’il y joue aux côtés de 
Jane Fonda le résume parfaitement on l'y retrouve 
a la fois sous les traits d'un joyeux alcoolique et 
d'un vilain méchant" tout vêtu de noir “Cat Ba­
lou devait assurer a Lee Marvin l’aisance financiè­
re qui lui permettait désormais d'attendre les rôles 
qui I intéressent réellement 

Ce bagarreur patent devant les caméras, aime a 
donner de lui une image très sage II se dit non-vio-

IJ

lent et il profite de sa propriété californienne ou il 
passe son temps à protéger la faune, à pécher, à 
dormir et à boire, reconnaît-il volontiers

Divorcé et père de quatre enfants Lee Marvin a 
défrayé la chronique scandaleuse d'Hollywood, il y 
a deux ans avec l’épilogue d une histoire sentimen­
tale ou l amour-passion qu il partageait depuis six 
ans avec une chanteuse de blues s'acheva en démê­
lés judiciaires sordides

L acteur avait rencontré Michèle Triola sur le 
plateau de La nef des fous" et pour lui. elle aban­
donna sa carrière Elle avait 40 ans et lui 50. Ce fut 
le grand amour jusqu au jour où le fantasque Lee, 
apres six ans de liaison, annonça à sa maîtresse 
qu il venait d'épouser un flirt d’adolescence. Pame­
la Feeley

Et Michele de se retourner vers la justice, récla­
mant à son ex-compagnon un million et demi de dol­
lars. soit la moitié de ce que le comédien avait ga­
gné le temps que dura leur aventure Michèle Triola 
faisait valoir qu elle avait abandonné son métier, sa 
famille pour aider son ami dont elle avait pris léga­
lement le nom. sans être passée devant le maire 
Selon elle. Lee Marvin s'était engagé oralement à 
subvenir à ses besoins et le couple avait partagé 
maison, voyages et comptes en banque pendant leur 
vie commune

Lee Marvin a défrayé la chronique scandaleu­
se d'Holywood il y a deux ans avec l'épilogue 
d'une histoire sentimale qui a pris une tour­
nure fort tragique.

CLUB CHASSE ET PECHE

HOTEL
COOKSHIRE
Tous les vendredis et samedis du mois 

de novembre

GROUPE ROCK

“THESIS”
A venir pour décembre Groupe Triax.

CLAUDINE 
BENOIT

ADMISSION
$300

SAMEDI. 31 OCTOBRE 
DIMANCHE. 1er NOVEMBRE

ECKANKAR
présente

une soirée de conférences

ECK ET LA SCIENCE

31 OCTOBRE

L'ERABLIERE DOYON
rue Du Domaine, 562-7886 

Ascot Corner 567-0852
* Prix pour costumes
* Prix de présence

Orchestre “ RETRO”
de 9h. p.m. à 1h. a.m. 

Venez fêter avec nous!
73224

A l auditoriumm des sciences de l'Education
Université de Sherbrooke

Dimanche. 1er novembre 1981. à 20h.00 
Renseignements Centre ECKANKAR de Sherbrooke 

30. Wellington sud no 1 
Tél : 563-1664

BIENVENUE A TOUS

■ PARTYi//A de

L’HALLOWEEN
SAMEDI, 31 OCTOBRE

* Nombreux prix pour costumes
Prix de présence * Et autres surprises!

Une soiree 
drôle, drôle 

drôle! !l
On vous attend 

Entree libre

vw Jeudi, vendredi, samedi
SH ROCK N ROLL DE LUXE 
Sa avecI TRIAX

Admission $2.
Samedi, 31 oct.

Grande soirée d'Halloween
Prix pour costume le plus original 

Plus prix de présence

HOTEL

BR0MPT0N
2 St-Joseph, Bromptonville

846-2715
~Libre pour tous genre* de réception.

W//////iillllllU\\V\\\\\\v
V. >y >y .y ,\y A/ ,y X/ A/A/ A,

gh

LE VIEUX CLOCHER 
DE MAGOG i
64 Merry nord Migog Tel 84 7 0470 CMAO

MB «Oé 1

Jacques

Michel
30-31 octobre. 

20 h 30
Billets: $7.00

En vente à Magog: Au Vieux Clocher 
à Disc-o-Disc, Galeries Orford

à Sherbrooke i la Biblairie au Cegep i l'Université, 
au CHU. au Café aux livres. 66 Alexandre

v
, V

1
■iV- i «H

Aussi:

Les 13-14 nov.

BAR-SALON

CHEZ NEST
ROCK N ROLL. COUNTRY MUSIC 

COMMERCIAL

TONY VEE et les 
NASHVILLE EXPRESS

Tees les JEUDIS VENDREDIS SAMEDIS et DIMANCHES
PROGRAMME 0 AMATEURS LE DIMANCHE 

223, 8« rang aud, St-Elia • 567-8686
OUVERTURE OFFICIELLE

RESTAURANT NEST BBQ
Cuisine canadienne

Livraison gratuite CCO innn 
5 milles à la ronde 0DO“4UUU

Heurts 
d ouverture

Oimmch* t nrcredi 11 X11 A i a 
Itudi i samedi 11 k I 3 X i a

Au
^^entre Culturel^ 
de ©rummondville

Juste pour rire

TI-GUS et TI-MOUSSE
Accompagnés de 4 musiciens et 2*choristes

Le 7 novembj-e à 20 h 30
COMMANDE TÉLÉPHONIQUE _ _ — — — _ COMMANDE TÉLÉPHONIQUE
1-819-477-5412 jrcClÀ~LcL 1-800-567-1444

20% de rabais 175' rd€ Rin9uet ^"“"ondville m d<? rabajs 
aux membres accès J2C 291 aux groupes de 40 et plus

<r

SAISON 1981-1982

3 concerts à la salle Maurice 0’Bready de 
l’Universitô de Sherbrooke:
Samedi 14 novembre 1981:

Samedi 20 février 1982: 

Samedi 24 avril 1982:

Concert d'ouverture 
Jacynthe Couture, pianiste
Concert "pop"

L O S S, en concert avec 
le Choeur Symphonique 
de l'École de musique 
Chef attitré et directeur 
musical. Brian J. Ellard, p.h.d.

Communiquez dès maintenant avec nous afin de vous procurer
votre abonnement vous permettant:
1 de bénéficier d'un escompte de 25% sur le prix des 3 billets.
2. d entrer plus tôt dans la salle pour choisir votre fauteuil.

Abonnement Chaque concert
$18.00 S 8.00Adultes 

65 ans et plus 
Etudiant(e)s

S14.50 
$ 9.00

$ 6.50 
$ 4.00

Les Concerts symphoniques de Sherbrooke 
une symphonie à votre portée!

Renseignements: (819) 565-4692

73924X

TEREOBOURG

Pour ceux qui désirent
PLUS QUE DE LA MUSIQUE!

Venez constater 
vous-même la raison 
de notre fierté Ampli Scott r325R

1 table 
tournante
TT2000

*

2 haut-parleurs
Advent r9

Les marques les plus 
prestigieuses sont en 
montre chez nous 
telles que McIntosh 
• Bang & Olufsen • 
Quad • Ke‘ • Tres- 
hoid • Revox • 
Uher • Dual • 
Brvston • Altec • 
êdvent • Grace • 
Grade • SME • Ma- 

, rant • Scor et piu- 
l sieurs autres

La temple de la hauta-fldéllté an Eatrla.

V BOURGET STEREO
155 EST. KING — 569 4242 SHERBROOKE
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Gagnants Ciné-FamilleJoan Baez
.lost'»* Descham- 
buult Julie I'ha 
rest et Martin 
I’lante ont gagne 
des jeux éductits 
«Herts par l.a Tri­
bune lors du t'ine 
Famille de diman 
i he le 2ri octobre 
au rentre eulturel 
de l'université 
Pour être eligible 
a ees tirages heb 
dotnadaire-. il sut 
lit de remplir les 
eoupons publies 
dans 1 edition Sa 
modi Dimanche 
de I a Tribune

Chanter Km Imu« hiMrt

DE VOS REVESchanger i'umiiiuil Uirv Je dk rr%r* un irnutilt- 
titu «mi nidv’iquc Hr im thuiTK rl tiii^oisMs iMthrt'

monde
pour avoir refuse lenr- 
ôlement militaire

Puis, c'est l'expérien­
ce cruciale Joan Baez 
se trouve à Hanoi en dé­
cembre 1972 quand a 
lieu un des bombarde­
ments les plus intenses 
de la guerre du Viet­
nam Elle passe onze 
jours sou< les bombes 
île ses compatriotes

Après la fin de la 
guerre du Vietnam, la 
pacifiste la plus célèbre 
des Etats-Unis continue 
de parler, défiler, chan­
ter contre toute violen­
ce Elle met désormais 
sa voix au service des 
dissidents soviétiques et 
des prisonniers politi­
ques argentins

Avec d autres fem­
mes américaines, elle 
crée en 1979 une organi- 
sation humanitaire.

Humanitas". qui lutte 
principalement contre

les violations des 
droits de l'homme" au 
Vietnam et en faveur 
des réfugiés cambod­
giens

Certains ont reproché 
à Joan Baez d'être ma­
nipulée par les commu­
nistes. d’autres par le 
FBI ou la CIA Elle- 
même répond en 1980 
"Jesuis disciple de Gan­
dhi activiste non-violen­
ce sans attache idéologi­
que Partout où il y a la 
violence on doit prendre 
la parole

Sa voix prodigieuse 
est capable de traduire 
mélancolie, gravité, hu­
mour. et souvent violen-

par Martine N ERON
(AFPi — Elle chante ce mois-ci aux quatre 
coins de France et finit sa tournée à Paris où. 
le 24 décembre dernier, elle réalise l’un des 
rêves de sa vie: donner un concert pacifique et 
gratuit sur le parx is de Notre-Dame.

Les Français retrou­
vent donc la star à la 
voix prestigieuse Une 
star qui ne ressemble à 
aucune autre, puisque 
Joan Baez a. depuis 
vingt ans. mis sa voix 
au service de la non-vio­
lence

"La musique n'est 
pas toute ma vie. mais 
seulement une partie de 
ma vie J'adore chanter, 
donner des concerts, 
mais ma motivation la 
plus profonde, la force 
qui me fait avancer, qui 
m'excite, est de me con- 
sacer aux autres".

A quarante ans. Joan 
Baez reste fidèle à la 
chanson folk tradition­
nelle. dans la tradition 
des "sixties ". lorsque 
I on croyait au pouvoir 
de la chanson pour 
changer le monde Les 
modes passent. Joan 
Baez reste la même, et 
avec le même succès 
Et c'est peut-être ce qui 
frappe le plus chez elle 
la fidélité envers ces 
convictions, la cohéren­
ce de ses actions

Les Cahiers du Quebec

Dix ans déjàinjustices, (inégalité, 
les guerres sans toute­
fois perdre jamais le 
sens de la mesure Sa 
vie garde une logique 
exemplaire

Tout commence lors 
de son premier concert 
national, quand elle ap­
prend qu'il ne lui est pas 
possible de chanter pour 
des noirs dans les uni­
versités du Sud réser­
vées aux blancs Elle va 
donc entreprendre en 
1962 une série de con­
certs dans les seules 
universités noires. 
Nashville. Atlanta. Mo­
bile En 1964. elle refu­
se de payer les 60 de 
ses impôts destinés aux 
budget militaire, posi­
tion quelle maintient 
plusieurs années durant

Elle participe à plu­
sieurs manifestations 
contre la guerre du 
Vietnam et décide de 
créer en Californie un

Institut pour l étude de 
la non-violence"

En. 1967. à deux repri­
ses. elle est condamnée 
à la prison pour avoir 
manifesté devant le cen­
tre de recrutement des 
forces armées d'Oa- 
kland. en Californie En 
juillet 1969. son mari 
David Harris, qu elle a 
épousé quelques mois 
plus tôt. est condamné à 
trois ans de detention

MONTREAL PC1 Les Editions Hurtubi- 
se HMH célèbrent en novembre le 10e anm- 
vers.ore de la collection des Cahiers du Que 
bec par des événements a Quebec Montréal 
et Trois- Rivières

Le 5 novembre, au Pied du Cap", place 
Royale a Quebec. 1 éditeur lancera un ouvra­
ge de Chantal Hébert Le Burlesque au Que 
bec un divertissement populaire" préface 
par le comédien Yvon Deschamps

Le 11 novembre, a U niversité du Quebec à 
Montréal, il v aura une table ronde sur "la 
pertinence des prix littéraires au Quebec", 
animée par le critique Gilles Marcotte Y par­
ticiperont les auteurs Madeleine Eerron. Vic­
tor- Lévy Beaulieu. André Belleau. Noel Au- 
det Louis Edmond Hamelin et Robert Ma­
lor

I c dictionnaire de x os rexes
,ui-1 ouis Bernard

puitiquc

nid hoJ ,111 1 OMIS Bel nardlionne)
pcimemn de lèves un veritable

magique

Enfin, à l'Université du Québec à Trois-Ri­
vières. le 19 novembre. M André Vanasse. di­
recteur de la collection "Littérature" chez 
Hurtubise HMH prononcera une conference 
sur "le livre en faillite

Jestme put m
v ous faire deeotiv i ii v ou e v ei liable

l N BENI SI I I ER MON 1)1.Al
i Ni X I N. 11 t III \ t ) I Kl I IKK XIKI

wipag

864-9124
CUISINE FRANÇAISE

Victime du racisme

Joan Baez, est née en 
janvier 1941 à New- 
York De son père mexi­
cain. elle hérite le teint 
basané, les yeux som­
bres et les cheveux de 
jais Ce qui lu vaudra 
dès son plus jeune âge 
de difficiles problèmes 
d intégration sociale.

Son enfance n'est pas 
heureuse Elle fuit l'é­
cole à plusieurs reprises 
et ne se sent à Taise que 
chez sa mère, à qui l'u­
nit une grande complici­
té C'est hors du cadre 
scolaire que la petite 
Joan s instruit, et sur­
tout pendant l'année 
passée à Bagdad, où son 
père expert auprès de 
UNESCO. s'est instal­
le De retour en Califor­
nie. elle se heurte de 
nouveau au racisme, et 
se réfugie dans le dessin 
et la musique

A seize ans. elle fait 
la connaissance, au 
cours d une des réunions 
de quakers auxquelles 
participe assidûment 
son père, d ira Sand- 
petd. un adepte de Gan­
dhi C'est grâce à lui 
que les convictions paci­
fistes traditionnelles de 
Joan vont évoluer vers 
la non-violence radicale 

Après deux mois d'é­
tudes universitaires et 
guère plus de cours 
d'art dramatique. Joan 
Baez multiplie les expé­
rience. poussée par la 
curiosité et le non-con­
formisme Elle grandit 
à l'époque où la folk- 
music commence à être 
à la mode "Nous grat­
tions tous notre guitare, 
raconte Nancy Carlen. 
celle qui est devenue le 
manager de la chanteu­
se. et écoutions la 
même chose Comme 
tout le monde, nous ap­
prenions d'après les dis­
ques" C'est dans les 
salles enfumées des 
"coffee-houses" que se 
réunissent les amoureux 
du folk et c'est là que 
débute Joan tout juste 
âgée de 18 ans En 1958. 
le festival de Jazz de 
Newport se double d'un 
festival de folk et Joan 
décide de s'v rendre 
dans un corbillard noir, 
sur lequel est peint son 
nom Elle chante devant 
13 000 personnes et c'est 
le triomphe Sa légende 
est née Elle devient l'i­
dole de toute une jeu­
nesse américaine assoif­
fée d'idéalisme

ilGTïntoujours avec le chef “Torn" au service 
de la région depuis 20 ans

SPECIAL
SOIREE TOUR DU MONDE

^rtrinrBnrrirrirtnrirtnrrtririnm b h mms;

j.VIHUX/^

ÆfJTAURAùt
tous les vendredis

Repas complet o
P. S. Table d'hôte midi et soir

Sortie 118 
de i Autoroute des 
Canlons de I Est 
direction Ortord 

Reservation
Tel 843-6442 à partir de

5156. boul. Bourque, coin Kennedy
70429

Table d'hôte

Lapin à la moutarde 

Steak style chinois
S

Cuisses de grenouilles
Comprenant, breuvage soupe, bar salade

ROCK FOREST

Licence complète. Air climatisé
JLflJL8JLILBJI.R-aJLfl-9..fl.â.â.fl.AA JJUULAJUl J & fl a &

Le Matriarcal
Jacques Marcireau
Le Matriarcat n’a pas été “les Origines”, 
mais une société déjà sophistiquée, ayant 
comme idéal religieux la protection de la 
Mère et de l’Enfant. Les “rites sexuels” du 
matriarcat ont comme objet la génération, et 
non la sexualité.

Qu’on lui jette la première pierre
Chester Himes
I n roman explosif du plus grand écrivain 
noir américain
Un roman émouvant et aussi très dur dans sa 
description de la vie quotidienne des prison­
niers, de leurs frustrations et de leurs révol­
tes.

l.a civilisation matriarcale, ritualiste. fasci­
nante, cruelle, a porté tous les arts à un haut 
degré et inspiré l'architecte et les cérémonies 
religieuses des temps historiques.Une logique exemplaire

Il n \v avait ni dieux ni prêtres, mais une 
déesse universelle et ses prêtresses, l a 
lemme dominant l'Homme qui était sa 
victime apeurée.

ROBERT GRAVES 
EN VENTE CHEZ VOTRE EIBRAIRE 

216 pages S9.95

...Je vous donne tout Hemingway, tout Dos 
Passas et tout F itzgerald en échange de ce 
Chester Himes!

JEAN GIONO 
MYSTÈRE MAGAZINE 

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 
312 pages S 12.95
001

Propulsée en un 
temps record au niveau 
des grandes vedettes in­
ternationales. Joan Baez 
rassemble des milliers 
de fanset fait la “une 
du "Time" à 20 ans Et 
pourtant fai exception­
nel. elle ne change pas 
Fidèle à son idéalismeet 
à ses convictions d ado­
lescente elle se lance 
dans sa lutte contre les

N-40369_____

RETROTHEQUE
Le Carroussel

Les 31 oct. et 1er nov.
on fête

L’HALLOWEEN
Prix aux meilleurs 

costumes.
80. Therrien, 565*9601

455, King est, Sherbrooke

SEW HB HUÎTRE
26» oci ou 2 nov. de 17h. à 22H

. ÉNORME PARTY
-tUITRES PE-CARAGUET
PAS COMME VOUS CKJ AVEZ JAMAIS MANGÉ /

eF Occom|xagDements

ôU. N ‘MAORIE quelle COM 81 MAI sow «ten plus
a J ^ a. a - .a» A A m A . . a ^___ _____ P

QU ON LUI JETTE 
U PREMIERE PIERRE

Pendant 
20,000 ans 
la Femme 
a dominé 
l'Homme

N IMPORTE QvetCB
Pe quoi vous jl qe 
rassasier.., 4r 11 sis. 
A un seul prix ■ g

{A CHASSE GALERIE

VOUS MC TROUVEREZ 
PAS MOINS CHER 
EN VILLE. II!

SAM EPI 31 ©CT. 
Cfiaurt po4,iy

« ALLOW EB]
Nombreux pwx pour les 
meilleurs ccsruMesrr
MACEUIUAGE5.

Tous LES GAGNANTS OE 
PARTOUT pour. UES MOL*

| LEURS COSTUMES PE 
L*MAUjOvs/E€.W pu 31 CCT. 

SONT INVITES A PMETOPER À 
LA GRANDE FINALE Fl NAL€S e>ROÀJ4l- 

EM COUABORATUDN As\f£C.

LUNDI SOIR

2 MOV/ ^

sv>,e«\ VOYAGE CUÊO
FM/106,1

on erfr faif poor*
b’ entendre

«
bs GOrfas de Pts 
C/MOPHl L.es 

S*n>n+ /nervi/sers 
<3/ÇA TU/

FLORIDE
Rdur 2 Personnes

hstel compris

OUsJAC, -KJL. e<- 2 novEditions Le NordaisEditions Le Nordais
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LE P’TIT MONDE 
DE JACQUES THÊBERGE

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 5M5 À 8h45

/

%

< A

POUR SAVOIR
• Si le monde 

va tourner encore 
aujourd’hui

• si vous devez sortir avec 
votre parapluie ou votre pelle

POUR ENTENDRE
• la musique qui adoucira 

vos moeurs
• la blague qui vous fera oublier 

votre café froid

CONCEPTION Agence de Publicité de lEttrie

ADOPTEZ
LE P’TIT MONDE 
DE JACQUES THÊBERGE

POUR CONNAITRE
l’heure exacte 

et le temps qu’il vous reste 
avant d’être en retard
les derniers résultats 

au hockey 
et ceux de votre gageure

en premier ! CHU
RADIO

t.
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C Les voyages )

Loin de la foule des skieurs et des pentes enneigées

Banff accueille des artistes du monde entier
Far G» en Dambrotsky

BANFF, Alberta (PO — Loin de la toule 
des skieurs qui sillonneront à toute \itesse les 
pentes de Bantt au cours de l'hiver, un groupe 
de peintres, musiciens et acteurs se cloître­
ront dans un lieu isolé et silencieux, connu des 
habitués sous le nom de "campus dans les nua­
ges".

Ces artistes viennent 
de toutes les parties du 
monde, a l Ecole des 
Beaux-Arts de Banff, 
pour pratiquer leur art

Libérés des preoccupa­
tions monétaires, envi­
ron 120 artistes ont re­
pris temporairement le 
rôle d etudiants, et le 
conserveront pendant 
les six mois que durera 
le programme d hiver 
de cette ecole

Cependant, bien qu'on 
s'attende à ce qu'ils tra­
vaillent avec ardeur, on 
ne leur demandera pas 
de produire à tout prix

Il n'y aura pas de di­
plômes. pas de classes, 
pas d'examens, explique 
M Michael Bawtree. le 
directeur artistique de 
l'école La priorité est 
accordée à l'effort créa­
teur et à la formation

L'école de Banff exis­
te pendant l'été depuis 
1933. mais le program­
me d'hiver, conçu spé­
cialement pour les pro­
fessionnels, a été créé il 
y a seulement trois ans 
par M Bawtree Ce pro­
gramme interdiscipli­
naire a pour but d'en­
courager l'intégration 
des diverses facultés; 
pour la première fois 
cette année il incluera 
un ensemble de théâtre 
musical.

M Bjwtree. metteur 
en scene canadien repu­
te. est extrêmement en­
thousiaste au sujet de 
1 ecole Hans un pro­
gramme de formation 
de trois ou quatre ans. 
on concentre vraiment 
tous ses efforts à décro­
cher un diplôme On ap­
prend beaucoup de cho­
ses sur son metier et 
son art. mais on n'a pas 
vraiment la chance de 
le pratiquer librement, 
sans aucune autre 
préoccupation Notre 
programme créé cette 
possibilité

On fait passer des au­
ditions aux candidats 
M Bawtree dit qu'ils 
doivent être de jeunes 
artistes — l'âge moyen 
est de 25 ans qui veu­
lent se perfectionner ou 
apprendre de nouvelles 
disciplines

"Ce peut être par 
exemple un pianiste qui 
veut mettre au point un 
nouveau répertoire pour 
ses concerts. Ou un 
groupe de musiciens qui 
veulent travailler en 
quatuor à cordes et qui 
viennent de se réunir. 
Ici. pendant six mois, ils 
n ont pas autre chose â 
faire que travailler et 
jouer II n'y a pas d'au­
tre responsabilité

Fuis nous disons 
que voulez-vous faire'’

et nous les aidons à 
mettre au point un pro­
gramme personnel.

Nous n essayons pas de 
les taire entrer dans un 
programme organise 
d'avance "

Les protesseurs. tout 
comme les etudiants, ne 
sont pas limites par une 
structure rigide Aucun 
d eux n est sous contrat, 
et la plupart sont des 
artistes en visite, de re­
putation internationale, 
comme le poete Irving 
Layton et le violoniste 
Zoitan Szekelv

Des objectits

Tout comme M Baw 
tree, les eleves de l'eco- 
le affirment que celle-ci 
est un paradis entoure 
de neige M Rolf Gils- 
tem un violoncelliste de 
Victoria, a une maîtrise 
en musique de lT'mver- 
site de Cincinnati, et a 
travaille récemment 
avec un orchestre de 
Berlin L'hiver dernier. 
M (îilstein est venu à 
F ecole pour parfaire son 
habileté comme soliste 
Il a été tellement im­
pressionne qu'il y est re­
venu une deuxième an­
née. pour travailler 
avec un quatuor à cor­
des et élargir ses pers­
pectives

"A l'université, on est 
limite par un program­
me et on doit s'y confor­
mer. dit-il. Il y a de 
nombreux problèmes 
politiques qui font partie 
de la bureaucratie.

Quand je suis venu 
ici. j'ai réalisé que je 
pouvais poursuivre mes 
objectifs musicaux, et 
j'avais le temps de pra­
tiquer et de résoudre 
des problèmes. Ce sont 
des conditions idéales 
pour moi

M Gilstein dit qu'en 
tant qu'artiste, le fait

d etre libéré des soucis 
quotidiens et la chance 
de pouvoir travailler 
avec des gens d autres 
disciplines a ete immen­
sément thérapeutique 

Ici nous sommes 
très isoles Tout le mon 
de apprend très vite a 
se connaître Ce genre 
de camaraderie est très 
enrichissant

Perspective perdue

11 décrit le campus 
comme un pays des 
merveilles sous la nei­
ge. loin des touristes Le 
silence ici n est rompu 
que par les sons musi­
caux

Cet isolement peut de­
venir un problème, ajou 
te-t-il Nous sommes 
tellement isoles qu'il est 
facile de perdre la pers­
pective de ce qui se pas­
se dans le monde exté­
rieur.'

Cependant M Hugh 
Eraser, membre du 
Vancouver Ensemble of 
Jazz Improvisation, 
compose de 10 instru­
ments. n est pas d'ac­
cord 11 croit au contrai­
re que les etudiants sont 
très conscients du mon­
de reel — la recherche 
d emplois, les déplace­
ments d une ville à l'au­
tre. et les cachets mé­
diocres quand on a une 
tamille â faire vivre

"Quand on travaille 
six soirs par semaine, 
on n'a pas le temps de 
réfléchir a ce qu'on tait 
et ou on s'en va. musi­
calement Ici tout le 
monde a la chance d'é­
chapper pendant un cer­
tain temps au monde ex­
térieur pour se concen­
trer sur la musique, sur 
l'art.**

M E'raser dit egale-

.. ................................................................................................................................................. ... ....................................................... iiiiiimiv

j Le Club Aventure pour la |
I premiere fois
s
s SHERBROOKE - Existant depuis huit ans. le 
s Club Aventure, une agence de vovage montréa- 
5 laise, fera escale pour la première fois à Sher- 
| brooke où elle organise des soirées d informa- 
s lion sur les différentes destinations du club 
S Toutefois, l'agence revêt un cachet un peu par- 
s ticulier puisqu'elle offre des destinations hors 
s des routes touristiques traditionnelles, 
s Ainsi, à l'aide de diaporamas commentés par 
| un guide, le Club Aventure proposera des eir-

à Sherbrooke 1
cuits touristiques inhabituels: Amazonie-Gala- E 
pagos (2 novembre). Egypte-Népal (3 novem- : 
bre), Thailande-Philippines-Pérou (4 novem- = 
bre) et Kenya-Ceylan (5 novembre) Toutes ces E 
soirées d'iniormation se dérouleront à la bihlio- E 
thèque municipale de Sherbrooke au lf>5 rue ï 
Bank. Le soirées débutent à 19 h 30 et une scan E 
ce d'iniormation générale samedi le 7 novem- E 
bre de 10 heures à 15 heures complétera la se | 
maine.

Nouveaux forfaits : occasion 
en or de visiter Montréal

Cette elegante balleri­
ne en skis, symbole de 
la joie de vivre de Mont­
réal l'hiver, revient à 
1‘ avant-scène pour inau­
gurer une nouvelle sai­
son touristique avec des 
forfaits plus alléchants 
que jamais

A des prix variant de 
S58 à S109 pour deux 
nuits et trois jours. 18 
hôtels offrent aux tou­
ristes des services d'hé­
bergement et des billets 
valables pour une varié­
té d'activités telles que 
tours de ville» entrées 
aux musées, soirées à 
l'hippodrome, sans 
compter les discothè­
ques et les boîtes de 
nuit Bref, de tout pour 
tous les goûts et tous les 
budgets

Le visiteur n'a que

Égalité 
et pleine 

participation
/ 1981 v

Annee
w*»nnes hancfc apees

□ Quebec

l'embarras du choix 
dans l'éventail de possi­
bilités qu'offre Mont­
réal. Il pourra se pro­
curer les toutes derniè­
res créations des grands 
couturiers, dans les bou­
tiques de la ville souter­
raine ou s'y arrêter 
dans l'un des quelque 
cent bars et restaurants 
qui la jalonnent

Serait-il amateur de 
grand air. patinoires et 
pentes de skis du Mont- 
Royal et de Tile Notre- 
Dame sont à deux pas'

Les fervents de chanson 
et de théâtre préfé­
reront la Place des 
Arts Quant aux admira­
teurs des Canadiens de 
Montréal, rien de plus 
facile pour eux que 
d aller applaudir leurs 
joueurs préférés au Fo­
rum

Toutes ces activi­
tés se déroulent à quel­
ques minutes du centre- 
ville On peut s'v rendre

NOS GROUPES 
CUBA IN­
CUBA 
ACAPULCO

SiMi ?0 IW 2 M»

CUBA *•#**»• *< tar l M
N » Jnmti 5 n 6 Mrs

(Ht flüélM iMtfl Its jtStiiJhMI S#ft»l 
H*r c#t few Httanru

rapidement en emprun­
tant l un des métros les 
plus modernes du mon­
de

Valables sept jours 
par semaine, ces for­
faits présentent une for­
mule idéale pour une 
courte vacance ou un 
long week-end Ils s'a­
dressent surtout aux 
Québécois et particuliè­
rement a ceux qui habi­
tent hors de la région 
métropolitaine Ils vi­
sent également les 80 
millions de touristes po­
tentiels habitant le 
triangle de choix délimi­
té par Boston. Chicago. 
New-York. Washington. 
Toronto et le sud de

VOILE
PLANCHE A VOILE 

aux ANTILLES
\ I

2 semâmes de voile planche 
a voile plongée avec un ins­
tructeur qualifie Depart de 
Ste-Lucie et visite des îles 
antillaises

$949#0
2 sem.

l'Ontario Les prix, déjà 
très compétitifs pour les 
Canadiens, deviennent 
séduisants pour les 
Américains, grâce â un 
taux de change très gé­
néreux

Les forfaits sont sé­
duisants. la saison sera 
belle, pourquoi ne pas 
en profiter’’

CET AUTOMNE 
EPARGNEZ

BAR8ADES $429.
ACAPULCO

JAMAÏQUE
PUERTO
VALLARTA

s449.
? *#m

s489.
? ta*

s459.
2 M»

C«S r » "KM >• triMpn W'W |t
I MW Mftélftt ? tWMiM*

SUPER TARIFS 
AERIENS

PARIS
LONDRES
AMSTERDAM

Ft Lauderdale 

Hawaii

s169
s589

SUNFLIGHT
e».,.» 3100.
par couple pouf vos vacances

d h.var
•Conditions au bureau

VOVAGE* CHFCRD
Situé aux Galeries Orford. ■ A

«r- 843-4747MAG0G
Détenteur d'un permit du Québec.

ment que les connais 
sances nouées a Bantt 
peuvent s averer très 
utiles pur la suite Son 
propre groupe, par 
exemple, a ete engage 
pour deux productions 
théâtrales, avec des ar 
listes rencontrés a l e 
cole

Mais en lait, c'est 
vraiment comme une 
sorte de pays irréel, en 
partie a cause du décor, 
je présume Tous nos 
besoins sont prevus, la 
nourriture et le loge­
ment Nous n avons plus 
qu'à passer la journée 
avec les gens qui tra­
vaillent avec nous

Des contraires

M Bawtree admet 
que L ecole n est pas to­
talement â l'abri des 
problèmes bureaucrate 
ques. mais il refuse d'en 
dire plus long là-dessus 

L'ecole est libre et ou­
verte. mais petit à petit 
îles contraintes com­
mencent à se taire jour, 
et en ce moment nous 
sommes en pleine evolu­
tion

Il est difficile de ré­
aliser l'equilibre entre 
ce qui doit être organise 
et ce qui ne doit pas l'ê­
tre Certaines parties de 
I administration ont en­
core tendance a être 
conservatrices

VOYAGES
ESCORTES

HIVER
1982

MIAMI
Motel Waikiki 

du 28 nov au 12 dec 82

PUERTO
RICO

28 janv au 12 déc 82

ACAPULCO
25 janv au 8 lev 82

CALIFORNIE
Groupe agricole 

Depart 30 janv 82

FLORIDE
HOLLYWOOD 

9 lév au 9 mars 82

CARAÏBES
Croisières sur le 

Carnavale Avec le 
séjour de Miami 
1er au 14 mars 82

CUBA
15 fév au 22 fév 82

BAHAMAS
Freeport 

14 au 21 mars 82 
1 semaine Golf

MIAMI
15 au 29 mars 82

PARIS
«GRIC0LE 

2 au 14 mars 82

NEW YORK
Par avion départ 

aéroport de 
Sherbrooke

Piques 10 au 12 avril 82

TUNISIE 
et MAROC

7 avril au 8 mai 82 
Avec Louis Bilodeau

NB Tous ces voyages 
escortés sont avec 
depart de Sherbrooke

Voyages
Escapade

Zenith 6211U INC.
Détenteur d un permis du Quebec 

119 121 RUt 
FN0NTENHC 

SHERBROOKE
(819)563-5344

GALERIES 
OUATRE SAISONS 

900 NORO 13e AVENUE 
SHERBROOKE

(819)566-7444

Voyage
'■* Tourisme

Je me suis jure, 
apres des experiences 
anterieures que je ne 
retournerais jamais a 
! institution education 
nolle, parce que ce sont 
des endroits ou la po­
litique prend la place de 
la creation tin passe 
son temps a sieger a des 
comités et a essayer de 
trouver des raisons de 
ne pas faire ceci, cela 
ou autre chose

Il dit que le centre, de 
plus a du surmonter l'i­
mage ancienne d'une 
ecole pour les gosses île 
riches, qui s amusent 
dans les arts

C'était absolument 
\ rai autrefois, mais plus 
maintenant M Baw 
tree dit que l'école de 
Bantt a le meilleur 
programme de bourses 
du Canada La plupart 
des etudiants sont sub 
vent tonnes a 70 pour 
cent et plusieurs le sont 
a 100 pour cent

y fz

Des artistes du monde entier se retrouvent à l'Ecole des beaux-arts de 
Banff

Club Aventure
VOYAGES

DES VACANCES PAS COMME LES AUTRES 
AUX QUATRE COINS DU MONDE

SOIRÉES D’INFORMATION
Diaporamas sut les differentes destinations du 

CLUB AVENTURE pour I hiver Ht 82 et I ete 82

SHERBROOKE: Bibliothèque municipale 
165, rue Bank

Novembre:
2: Amazonie-Galapagos 
3: Egypte Népal 
4: Thaïlande Philippines-Pérou 
5: Kenya-Ceylan

Samedi 7:
Information generale
10h à 15h

Les soirees débutent a 19h30

Pour recevoir notre brochure, retournez ce coupon

| Nom 

I Adresse 
[ Code postal

Au Club Aventure, 1221 St-Hubert, Montreal H2L 3Y8

514-286-9014

•I F RENDEZ VOUS DES QUÉBÉCOIS*
à partir de*78.

pur personne

US

en cxt double

séjour de 7 nuits au prix de 6 nuits 
séjour de 14 nuits au prix de 12 nuits

4 bonnes raisons de passer vos vacances dans les “Sunny Isles”
Golden Nugget * 78. U S m<iUdn,
Château * 84. U S
Hawaiian Isle * 84. U S
Thunderbird * IO7.ÇO U S.
nuns supplémentaires el c uisinettes disponibles sur demande

panier de fruits par i hambre 
sac de plage
dégustation de vin, et fromages, 
tennis gratuit, 
cocktail de bienvenue

DEMEUREZ 12 NUITS OU PLUS
A PARTIR DI

222»? 288»?
PAH PERSONNE 
OCCUPATION [X)l !R| f
DI : S Al Jil JANVIf R

U.S.
PAR PERSONNE 
OCCUPATION DOUBLE 
1H DÉCEMBRE AU 5 JANVIER

nuit* supplémentaire* el <ui*inette* disponible* tur demande

GOLDEN NUGGET
185e rue el avenue Collins

005) 932-1445

HAWAIIAN ISLE
176e rue et avenue Collins

(305) 932-2121
CHATEAU

191e rue et avenue Collins
C30Î, 931-8800 LE spEC|AL COMPREND:

Panier de fruit — Chaise» de plage avec coussin*
Cocktail de bienvenue — Tennis sans frais
Sac de plage ( I par c hambre) — Spec tac le de c lub de
Etiquettes de valises nuit avec une consommation

— Vovage organisé dans
VOI TU RI Cl IM A î ISE I POl R 7 JOl RS „n c entre d -« bats

Pour Informations ou Reservations. C ontacte/ Votre Agent de Vovage
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Un raccourci à travers le Zoulouland

L’épouse du chef zoulou préfère le t-shirt et 
la jupe de coton au costume traditionnel

DURBAN - Partis 
de bonne heure le ma­
tin, nous avions quitté 
l’hôtel Champagne 
Castle situé à 5,000 
pieds sur le haut mas­
sif du Drakensberg de 
11,000 pieds, et nous 
nous étions arrêtés à 
Vryheid pour le dé­
jeuner avant de pour­
suivre notre route 
vers Hluhluwe en pas­
sant par Pongola dans 
le nord de la province 
du Natal.

Une femme a une sta­
tion-service nous per­
suada, mon mari et 
moi-même, que la route 
que nous prenions pour 
nous rendre à Hluhluwe 
était la meilleure mais 
deux vieilles femmes 
qui vendaient des cartes 
de Noël pour une oeuvre 
de bienfaisance argu­
menteront que nous de­
vrions prendre un rac­
courci" a travers le 
Zoulouland (’’était 
d'ailleurs la route qu'el­
les prenaient toujours, 
(tous dirent elles, et 
nous n'aurions aucun 
problème I.a route était 
bonne et la circulation 
facile

C'est ainsi que nous 
avons suivi leur avis 
Apres un petit trajet sur 
une route goudronnée, le 
"raccourci' se transfor­
ma en une route de gra­
vier sinuant dans des 
collines et longeant des 
petits ravins et des ca­
nyons la petite voiture 
dérapait sur des pierres 
comme si nous roulions 
sur des roulement a bil­
les et nous n'avons pu 
réaliser qu'une moyenne 
inférieure a 40 km h

Nous aurions dû suivre 
l avis de la perseonne à 
la station service Pas 
étonnant que les deux 
autres femmes avaient 
des cheveux blancs! 
Nous étions en plein mi­
lieu du Zoulouland et 
nous passions ici et la 
des huttes rondes typi­
ques et des petits villa­

ges. des trouveaux de 
bétail ainsi que l'occa­
sionnel magasin avec sa 
pompe a essence Aucu­
ne indication d un hôpi­
tal que. si cela conti­
nuait ainsi, il nous fau­
drait trouver avant un

rivés a I hôtel Holiday 
Inn a Hluhluwe - pas le 
meilleur de la chaine 
mais il avait quand 
même l’air d un palais 
Le buffet étaitmémora- 
ble Parmi les plats 
auxquels nous avons

grande partie dirigé par 
Ian Player le frere ainé 
du golfeur Gary Vous 
pouvez parcourir la ré­
serve de Hluhluwe dans 
votre propre voilure, et 
il est vraiment plus fas­
cinant de découvrir des

grand nombre d'entre 
eux possèdent de 
grandes fermes et sont 
prospères

La plupart continuent 
de pratiquer des ancien­
nes coutumes - comme 
de faire la cuisine a

*

Un chef zoulou en compagnie de ses trois 
épouses. La plus jeune est à gauche et la plus

âgée, qui occupe aussi un rang supérieur, est 
à droite.

hôtel Pas même un sor­
cier on vue

Finalement, après 
plusieurs heures d'une 
conduite a vous donner 
dos cauchemars, nous 
avons atteint la sortie 
du "raccourci" à Mtu- 
batuba sur la route prin­
cipale DurbanHluhluwe 
et nous avons alors pu 
passer a la vitesse limi­
te régimentaire de 90 
km h

goûté, je me souviens de 
sanglier d'Afrique, 
d impala et de bêtes 
sauvages - et de fraises 
fraîches pour le dessert 

La plupart des gens 
viennent dans cette par­
tie de la province du 
Natal pour visiter la ré­
serve de Hluhluwe Cet­
te dernière est célèbre 
par les efforts entrepris 
à réintégrer le rhinocé­
ros blanc, un travail en

rhinocéros blancs dans 
la nature que de les con­
templer dans une en­
ceinte

[.'Holiday Inn est 
classé comme un hôtel à 
deux étoiles et le direc­
teur irlandais était aussi 
enthousiasme par la vil­
le de Hluhluwe quen’im- 
porte lequel des gardes 
forestiers "Les Zoulous 
sont des gens très 
bien", dit-il. "et un

même le feu et de laver 
leurs vêtements dans 
les ruisseaux

"Malheureusement, 
vous allez manquer no­
tre spectacle de Zoulous 
mais vous pourriez en 
voir à la ferme Stewart 
sur la route de Dur­
ban

(' est en effet ce que 
nous avons fait Lorsque 
nous sommes arrivés, 
une jeune fille Zoulou

apres.
Peu de temps 

nous sommes ar-

J AI MON VOYAGE! 
AS-TU LE TIEN?

GUADELOUPE

MARTINIQUE
départ 11 mars, retour 25 mars 1982 

Accompagné par M Albéo Desiardins.

tél 565-9044

Le prix comprend
Autobus de Sherbrooke - Avion - Trans­
ferts - Appartement avec cusmette - 
dans les deux îles - Taxes et frais de 
service - Taxe d aéroport canadienne
Prix el brochure sur demande

MIAMI
Départs: 27 février retour 13 mars 1982 

13 mars, retour 27 mars 1982 
27 mars, retour 10 avril 1982 

ACCOMPAGNÉ DE SHERBROOKE

Le prix comprend
Autobus de Sherbrooke - Avion - Trans­
ferts - Motel - Taxe d aéroport cana­
dienne - Taxes et frais de service - Gui­
de
Prix et brochure sur demande

?29U
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BIENVENUE
A Mme Denise Labontè et à tous ses clients et 
amis, chez Voyages Orford!

Mme Labonté se joint à nous 
POUR MIEUX VOUS SERVIR
VOV4CE3 CHFCRD
Situées aux Galeries Orford 843-4747

n

B
ville aux contrastes 
étonnants

Elle revient sur scene à la demande populaire1 Presentee I hiver dernier son 
succès a ete tel qu elle est devenue un nouveau symbole de la |oie de vivre a 
Montreal quelle que soit l'humeur changeante de la temperature 

Evidemment une ballerine ne danse pas sur des skis Ma>s elle rappelle 
que Montreal est une ville aux contrastes étonnants en hiver tomme en ete 

La preuve’
Le visiteur peut face du sk ou du toboggan sur les pentes du Mont Royal 

a quelques minutes des grands hôtels du centre ville 
Simultanément un autre monde s offre a lui Sans même endosser un 

manteau il peut descendre dans la ville souterraine et découvrir un rutilant 
éventail de restaurants bars discothèques boutiques theatres salles de 
concerts et cinémas relies entre eux par un metro moderne et silencieux 

Voyez votre agent de voyages auiourd hui ou demandez notre brochure de 
forfaits du h' novembre 1981 au 30 avril 1982 Les pi x s échelonnent de 58 S 
a 109$ Vous y trouverez un grand choix d hôtels et divers extras sans 
supplement

Ces forfaits s adressent d abord aux touristes qui viennent a Montreal 
I hiver mais Us sont valables jusqu au debut du printemps saison parti­
culièrement attrayante et enjôleuse a Montreal1

CIDEM Tourisme 
Ville de Montreal 
155 rue Notre Dame est 
Montreal (Quebec 
H2V 1B5

Veuillez me faire parvenir votre dépliant sur les forfaits du 1* 
au 30 avril 1982

Nom

novembre 1981

Plaza Rock Forest *4857 boui. Bourque 
564 8055* JOB 2JO
IP»"*» du OuMK «K» OOt 07VM

Adresse

Ville

Code postal

PCWICWE n VOYflQE
CENTRE COMMERCIAL KING - SHERBROOKE - 563-7343 

CENTRE COMMERCIAL DASBESTOS — 879-7188 
CENTRE COMMERCIAL DE LAC-MÉGANTIC - 583-1012 

INTERURBAIN: (SANS FRAIS) ZE53870

nous a conduits a un pe­
tit village et nous a pré­
sentés au vieux chef et 
a ses trois épousés ha­
billées en costume céré­
monial de la tribu, et 
qui semblaient avoir en­
tre 35 et 55 ans

Ses neuf filles nubiles, 
ne portant que des col­
liers ei bracelets de per­
les et des jupes courtes 
et brandissant des plu­
mes d autruche, chantè­
rent et dansèrent Ses 
fils, en grand costume 
tribal, portaient des 
bandeaux, des brassards 
et des jambières de 
fourrure et étaient re­
couverts de peaux, et 
c'est en brandissant des 
lances et des boucliers 
qu'ils exécutèrent leurs 
danses de guerre au bat­
tement des tam-tams

Avant de partir, j'ai 
adressé des compli­
ments aux trois épouses 
sur leur coiffure et leurs

robes de perles La jeu­
ne fille qui servait d in- 
terprete nous dit "La 
plus vieille des femmes 
dit qu elle préférerait 
porter vos vêtements” 
i un T-shirt rose et une 
jupe de coton

La compagnie d avia­
tion South African Air­
ways offre un vol direct 
de New York à Johan- 
nesbourg vous pouvez 
également vous y ren­
dre à partir de diverses 
villes européennes par 
le biais de compagnies 
comme Air France. Luf­
thansa. Alitalia ou Bri­
tish Airways Vous pou­
vez également choisir 
un circuit par deux con­
tinents en passant par 
T Amérique du Sud En­
suite. vous avez le rhoix 
de louer une voiture à 
Johannesbourg. ou de 
vous rendre à Durban 
par avion ou par train et 
d'en louer une sur place.

SEACHATEAU
NOUVEAUX PROPRIETAIRES-ENTIEREMENT RENOVE 
• NOUVEL AMENAGEMENT TROPICAL • CASSE CROUTE

• FILMS RECENTS GRATUITS OANS TOUTES LES 
CHAMBRES • 2 PISCINES • 310 PIEDS DE PLAGE

• CUISINETTES SI DESIRE • SALLE DE JEUX
• BAR AU BORD DE LA MER • BAR-SALON AVEC

SPECTACLE TOUS LES SOIRS
• MAISON DES FAMEUSES GRILLADES N Y

POUR RESERVER 
APPELER A 'SA S VIRES
Tanli ipeoouM en -igueur |uvqu ou 20 decambf, Les enfants de 
moins de I 4 ans partageant |a chambre des parents sont admis 
GRATUITEMENT pendant toute annee Demande* des preci- 
J»on$ sur nos tarifs d hiver economiques

1-305-931-8800

CHATEAU BY THE SEA 
AU BORD DE IA MER

- 1911 S, A VENUE COLLINS. SUNNY ISLES. MIAMI BEACH, n 33160
Voyei votte agent de voyages Tele» 80-8320 Chateau MIA

HAWAII

s93500Départ spécial 
le 26 février - 2 sem.

Avion, hôtel avec cuisinette et transports.

Aussi

CANCUN
Départ spécial

Club Med - 28 février Cl 1 "JJ-QQ 
1 ou 2 semaines I I I V

Avion, séjour club, 3 repas par jour, sports.

Ces deux départs vous offrent le transport de 
Sherbrooke à Montréal.

Pour plus d'informations, 
voyage, votre agent qualifié

Johanne Houde

ag es
3050, Portland Coaticook

Sherbrooke ou 107, rue Child 
i€2 563-7131 849-6329

LE

AU BORD DE LA MER A MIAMI BEACH
VACANCES D AUTOMNE POUR PETIT BUOGET

Jusqu au A partir $ Q A 
20 déc de Qt US

par pars par sam 
occ double

INCLUANT en ch>amt>re double pour 7 nu'îs -ôt'es et café 
cloaque fia*- UNE CHAISE LONGUE COM PL EM ENTA,RE 
PAR CHAMBRE PAR JOUR UNE CONSOMMATION PAR 
PERSONNE PAR JOUR PART> AUX CHIENS CHAUDS COM 
PLEMENTAlRE

$4t pour 3e et 4e adulte (par persome par se^a^ei Dans ie 
cas de 2 enfants de noms de 15 ans partageant ta c^ampre 
des parents gratuitement aucune caractéristique du forfa-t 
n est mciuse dans cette offre

RESERVEZ DES MAINTENANT \/CS 
VACANCES DE NOEL

' f c-.
; 1

*T s299 us
pour U wts mt psrsonoe 1 TA. ^ \
2 par chambri arrive» i«22 
Mctmbre m plus tôt
Il fortin iiclut ene cüaeb't po«r U 
wts cafe n cUmu# mittf m 
coASœmtfion fritu *• chifa# *«r Nr 
Mrs»*** swtt Wienrs ftaats «t 
ecietraye H*r nfros hwcw» su#
9**W*f P0Nr Sut ffffftS N *<MNS tff ' fl *ns ff-ltftfftt I JfS SI
eets £8ricttn$it|M 8» f#rte*t n est «Cast di«t ctttf 9*r« Por 3t ft

U fëfifi M'iffMf f*f nié*# cfitoèri sapptfw M S98 U S »r prsouff

Taxes et pourboires non inclus dans les forfaits 
Ces forfaits sont d'Spon bies au Canada 

seulement
Reservations consultez votre agent de voyages ou 

aDpe*ez à ,rais virés

(305)947-6748
No dt télex 518883 Suez MIAB ON THE OCEAN 

At 182nd Street MIAMI BEACH FLORIDA 33160

Au Canada vous pouvez 
vous procurer de plus 
amples details sur les 
réserves les excursions 
organisées, la ville de 
Durban et le Zoulouland

auprès de l’Office du 
tourisme d Afrique du 
Sud au 20 Kglinton Ave­
nue Ouest Toronto M4R 
1K8 - Telephone 416 
482-7077

TOTS'»!®

Montreal
Ft Lauderdale •169

Montréal
Jamaïque ‘345

Quebec/
Ft Lauderdale *185

Montreal
San Juan *339

Montréal
Orlando *165

Montreal
La Barbade *369

Montreal
Ste Lucie ‘339

Montreal/
Nassau *249

Montreal
Ixtapa *349

Montreal
Freeport *249

Montreal'
Honolulu *589

Montreal/
Los Angeles *377

Note
tarifs sont sujets a des conditions de 'ese'vation d annotation 
et de 'mue de se our Tous ces prix sont sujets a cfiange 
ment sans preavs Taxes canadienne ou U S 
de transport non comprises

Tourbec 
Sherbrooke

74. rue Wellington 
nord

(En haul de Dunkin Oonutsj
563-4474

mon N®*
—L-teâpâta

Pour une 
randonnée 
inoubliable 

au soleil 
ou un voyage 

d affaires 
informez-vous 
de nos tarifs 

réduits
,i VVimI

«i

VOYAGES

TRANS-OCEAN
Tél.: 563-4515 INC

6>. KIM OUEST. SHBMOOKE. TU: 563-4515 ZENITH 59010
NMr fm mk * frite SMtemx «ri*

Ni 1280096-296 . . . . . . . . . . . . in tel

VOLS NOLISES
BARBADES — FORT LAUDERDALE — MIAMI 
ORLANDO - PUERTO RICO - ACAPULCO 

RESERVEZ TOT

NOEL & JOUR DE L AN
URGENT DE RESERVER

VOYAGES ACCOMPAGNES
CROISIERE (Il jours-M SMermoz) 5 (evrier 
AGADIR (2 sem)
HAWAII [2 sem)
CROISIERz (10 lours - SS Oceanic)
PUERTO RICO (croisière & séjour)
MIAMI (2 sem |
CROISIERE (Il jours - M S Mermoz)
CANCUN (2 sem)
HAWAII (2 sem |

13 février
19 février
20 février 

8 mars
14 mars 
19 mars 
21 mars 

2 avril

HEURES DE BUREAU*
Lun. à mer 9h. a.m. à 5h 30 p m. 
Jeu et Ven. 9h a.m. à 9h. p m. 

Samedi: 10h. a.m. à 2h.p.m.
* Diff à Asbestos et Lac-Mégantic

Renseignements - Réservations

POdTIOdE n VOYflQE
2339 Centre commercial Kmg 

SHERBROOKE Qué 563-7343 
Centre commercial d Asbestos 

r Asbestos Qué 879-71RR 
Centre commercial Lac-Mégantic 

Qué 583-1012
Tel sans Irais via téléphoniste ZE 53870

<ti INTEFi-AGENCES

“VACANCES - AUBAINES - SOLEIL
ET POURQUOI PAS EN PROFITER?

FAUT DONC NOUS CONSULTER SANS TARDER!

PP

56493


